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NOTE 

Relevant documents of the Security Council are published in quarterly 
supplements to the Officia2 Records. 

Symbols of United Nations documents are composed of capital letters 
oombined with figures. Mention of such a symbol indicates a reference to 
a United Nations document. 

* 
* * 

Les documents pertinents du Conseil de &curité sont publiés dans des 
suppl&ments trimestriels aux Documents officiels. 

Les cotes des documents de l’Organisation des Nations Unies se composent 
de lettres majuscules et de chjffres. La simple mention d’une cote dans un 
texte signifie qu’il s’agit d’un document de 1’Organisa:ion. 



SÉANC 

5 heures. 

Presidenf: Mr. Radhakrishua RAMANI (Malaysia). Président: M. Radhakrishna RAMANI (Malaisie). 

Preseaf: The representatives ofthefollowlngStateS: Présents: Les représentants des Etats suivants: 
Bolivia. China, France. Ivory Coast, Jordan, Malaysia, Bolivie, Chine, Côte d’hoire. Etats-Unisd’Amérique, 
the Netherlands, Union of Soviet Socialist Republics. France, Jordanie, Malaisie, Pays-Bas, Royaume-Uni 
Unlted Klngdom of Great BritaiaandNorthernIreland, de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, Union des 
Unlted States of America and Uruguay. Rhpubliques socialistes soviétiques et Uruguay. 

Provisionol agenda (S/Agendo/l196) Ordre du jour provisoire (S/Agenda/ll96) 

1. Adoption of the agenda. 1. Adoption de l’ordre du jour. 

2. Letter dated 1 May 1965 from the Permanent 2. Lettre, en date du ler mai 1965. adressée au 
Representative of the Union of Soviet Socialist Président du Conseil de sécurit6 par le repr& 
Republics addressed to the President of the sentant permanent de l’Union des Républiques 
Security Council (S/6316). socialistes soviétiques (S/6316). 

Adoption of the agenda 

The agenda was adopfed. 

Letter doted 1 May 1965 from the Permanent Repre- 
sentative of the Union of Soviet SocioFst Republics 
addressed to the President of the Security Council 
(S/6316) 

1. The PRESIDENT: In a letter dated 1 May 1965 
ami circulated as document S/6316,l/the Permanent 
Representative of Cuba to the United Nations has re- 
quested that he be invlted to participate wlthout vote 
in the discussion of the question on the agenda. If 1 
hear no objection, I shall invite the representative of 
Cuba to take a Seat at the Councll table. 

2. Mr. STEVENSON (United States of America): 1 
thlnk it is interesting to bote that Cuba has asked for 
permission to speak to the Council in regard to this 
item on the agenda relating totheDomlnlcanRepublic, 
and we should bs glad to hear the Cuban represenm- 
tive emlaln his country’s role in this matter. 

3. Thls. 1 would remind tbe Commil, is the same 
Cuba which conspired with the Soviet Union to intro- 
duce into this hemisphere long-range ballistic missiles 
which were trained on the cities of the North and South 
American continents. This is the Cuba wblch stands 
charged wlth aggression by the Organization of 
American States and which because of that a ession 
was excluded from participation in the OAS and later 
tut off from diplomatie relations wlth the othermem- 
bers of that organization. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ‘ordre du jour est adopf6. 

Lettre, en date du Ier moi 1965, adressée ou Pré- 
sident du Conseil de sécurité par le représentant 
permanent de l’Union des Républiques socialistes 
soviétiques (S/6316) 

1. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Par une 
lettre en date du ler mai 1965, distribuée sous la 
cote S/6316Y, le représentant permanent de Cuba 
auprès de l’Organisation des Nations Unies a demand6 
a etre invité a participer, sans droit de vote. 5 
l’examen de la question qui figure a notre ordre du 
jour. S’il n’y a pas d’objection, j’inviterai le repré- 
sentant de Cuba 5 prendre place a latable du Conseil. 

2. M. STEVENSON (Etats-Unis d’Amérique) [traduit 
de Panglais]: Il est intéressant. 9 mon avis, de noter 
que Cuba a demand6 l’autorisation de prendre la parole 
au Conseil, a propos du point de notre ordre du jour 
concernant la République Dominicaine, et nous serions 
heureux d’entendre le représentant de Cuba expliquer 
le r61e joue par son pays en la matiere. 

3. Je rappellerai au Conseil qu’il s’agit de ce même 
gouvernement cubain qui a conspir6 avec l’Union 
soviétique pour introduire dans cet hémisphere des 
fusées 3 longue port6e point6es vers les villes des 
continents d’Amérique du Nord et du Sud. Il s’agit 
de ce mêime gouvernement cubain qui est accusé 
d’agression par l’Organisation des Etats am&icains 
et qui, en raison de cette agression, a Bt6 exclu de 
toute participation a l’Organisation de8 Etats améri- 
cains et dont ensuite les relations diplomatiques avec 
les autres membres de 1’OEA ont 6t6 rompues. 
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4. This is the Cuban Govermnent which stands con- 
demned by the OAS for training and dispatching 

4. C’est ce même gouvernement cubain qui a kt6 
condamne par l’Organisation des Etats américains 

saboteurs and terrorists to other countries of Latin 
America. with the publicly expressed intent to over- 

pour avoir entramé et envoyé des saboteurs et des 

throw the democratic Covernments there established- 
terroristes dans d’autres pays d’Amérique latine 
pour renverser - il l’a reconnu publiquement - les 

Venezuela, Colombia and otbers. gouvernements démocratiques établis auvenezuela, en 
Colombie et ailleurs. 

5. Too long, perhaps, have we pretended that these 
things canuot be, that modern nations would not wish 

5. NOUS avons peut-&tre trop longtemps affecté de 
croire que de telles choses ne pouvaient exister, 

to interfere in the domestic concerns of others. But que des nations modernes ne souhaitaient pas s’in- 
round the world we see this aggressive communist 
intervention carried on under the anomalous title of 

gérer dans les affaires intérieures d’autres pays. 
Or, nous voyons partout dans le monde cette inter- 

“freedom fighters”. vention communiste de caractere agressif se pour- 
suivre par l’intermédiairedes soi-disant “combattants 
de la liberté”. 

6. 1 sbould like to remind the Council that this mat- 
ter in being aiscussed at the request of the Soviet 
Union, and now the commuuist Covernment of Cuba 
bas requested to participate in the discussion. My 
delegation finds this combination extremely in- 
teresting, and it emphasizes again the close rela- 
tionship between the communist movement and what 
is going on in the Domlnican Republic today, If the 
Castro Covernment feels it is SO olosely associated 
wlth the problem, it might be very useful to bave lt 
explain its part in this unbappy situation. We have no 
objection to seating tbe Cuban Government at this 
table for the discussion this afternoon. 

6. Je voudrais rappeler au Conseil que cette question 
est débattue 5 la demande de l’Union soviétique. et 
maintenant le gouvernement communiste de Cuba 
demande à son tour a participer à la discussion. Ma 
délégation pense que cette combinaison est des plus 
rév6latrices et souligne de nouveau l’étroite relation 
qui .existe entre le mouvement communiste et ce qui 
se passe aujourd’hui dans la République Dominicaine. 
Si le gouvernement de Castro s’estime si étroitement 
associé a ce probleme, il pourrait être int6ressant de 
l’entendre exposer son r6le dans cette triste affaire. 
Nous n’avons donc auoune objection a ce que Ie Cou- 
vernement cubain soit représenté a cette table pendant 
la discussion de cet apres-midi. 

7. The PRESIDENT: If there are no comments from 7. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Si les 
any other member of the Council, 1 shall declare membres du Conseil n’ont pas d’autres observations 
the representative of Cuba invited to take a seat at a formuler, je considérerai que le représentant de 
the Council table. Cuba est admis a prendre place a la table du Conseil. 

Af fhe iavifafioa of fhe Presidenf, Mr. Atvarez Sur l’iavifaffoa du Présideof. M. AIvexez TabG 
Tabfo (Cuba) fwl: a place af fbe Couacil fable. (Cuba) prend place à la fable du Conseil. 

8. The PRESIDENT: This item was put on the 8. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le point 
agenda of the Council in response to a request made eu question a 6th inscrit a l’ordre du jour du Conseil 
on 1 May 1965 by the representative of the USSR, 5 la suite d’une requéte présentée le ler mai 1965 
asklng for the Counoil to be convened urgently to par le représentant de l’Union soviétique et distribuée 
consider the question of the armed interference of sous la cote S/63163, demandant que le Conseil de 
the Unlted States in the internai sffairs of the sécurité soit convoqu6 d’urgence pour examiner la 
Dominican Republic: thls request is to be found in question de l’intervention armée des Etats-Unis 
document S/6316.2/ In addition, the representative d’Amérique dans les affaires intérieures de la Répu- 
of the USSR has also requasted the circtdation of a blique Dominicaine. De plus. le repr6sentant de 
statement by TASS as a Council document. This has l’Union sovi&ique a demandé que soit distribuée, 
been done and that statement is contained in docu- en tant que document du Conseil, une déclaration de 
ment S/6317.a l’agence TASS. Sa demande a été Satisfait& et Cette 

d6claration figure dans le document S/63173. 
9. 1 should Iike to draw the attention of the repre- 9.’ Je voudrais attirer l’attention des représentants 
sentatives to a number of other communications which sur un certain nombre d’autres communications 
have also been received in connexion wlth this ques- reçues a propos de cette m6me question. Tout 
tion. First. there is a letter dated 29 April 1966 from d’abord, une lettre du 29 avril 1965, émanant du 
the Permanent Representative of the Unlted States représentant permanent des Etats-Unis, qui a été 
that has been circulated as document S/631O.g There distribuée sous la cote S/631Oa. Trois communica- 
are also three communications from the Organizatlon tiens de l’Organisation des Etats américains, datfes 
of American States, dated respeo’tively 29 and30April respectivement des 29 et 30 avril et du ler mai ont 
and 1 May: these have been circulated in documents aussi étd distribuées sous les cotes S/6313, SI6315 
S/6313, S/6315 and S/6319.- Lastly. there is a letter et 5/6319X Enfin, une lettre dat6e du 39 avril 1965 
dated 30 April 1965 from the Permanent Representa- et émanant du représentant permanent de Cuba figure 
tive of Cuba: this letter is contained in document dans le document S/6314a. 
S/6314.3 
10. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Socialist 10. M. FEDORENKO (Union des Républiques socta- 
Republics) (translated from Russian): Mr. President, listes soviétiques) [traduit du russe): Le Conseil de 

3-0 g Ibid. - 
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dietinguished members of the Security Council. the 
Secwit,y Coumil bas been oonvened to(@Y in ~~VX- 
gency meeting at the request of the USSR Government. 

11. The question on the Council’s agenda is abso- 
lutely clear. It is tbat of open armed intervention by 
the United States of America, a permanent member 
of the Security Council. in the domestic affairs of 
the Dominical Republic. a sovereign Smte and a 
Member of the United Nations. In violation of the 
fundamental principles of the United Nations Charter 
and the unlversally recognized rules of international 
law, the United states has embarked on armed inter- 
vention in the Dominican Republic With OPeIily im- 
perialistic aims. 

12. The Security Council has before it an act of open 
aggression. United States imperialism is dealing 
barbarously wlth the people of a sovereign country 
who have risen against a bloody dictatorship. 

13. Already, tn the last few days, 14,000 United 
States troops have been put ashore on the territory 
of the Dominican Republic. The City of Santa Domingo 
bas to a11 intents and purposes been taken over by 
the United States occupation troops. The operations 
of tbe d States land forces are being supported 
by the United States Air Force, and by a squadron of 
the United States Navy lying off the shores of the 
Dominican Republic. 
14. These are the hard fa& which today are known 
to all world opinion, facts of which the members of 
the Security Council are aware. 

15. This new act of aggression by United States 
imperialism-military intervention in the Dominican 
Repuhlic-is. like the acts of the colonialists in the 
past, being engaged in on the outworn. false pretext 
of “protecting American livesv. It is self-evldent 
that the invasion of the Dominican Republic by United 
States Marines and paratroop units constitutes nothing 
other than an act of direct aggression against the 
people of that small country, flagrant armedinterven- 
tien in its domestic affairs, and yet another attempt 
to maintain in power a reactionary, anti-popular dic- 
tatorsbip which suits the purposes of aforeiguPower. 
the United States of America. It is an attempt to sup- 
press, by the force of fore@ bayonets, the desire of 
the Dominican people for freedom and independence. 

16. The completely bypocritical pretext of a need 
“to protect American lives”, of a mission said to be 
dictated by “humée” motives, is in no way new. But 
this sanctlmonious hypccrisy will deceive no one. If 
on the first day of the Unlted States military inter- 
vention in the Dominioan Republic there could still be 
fouad a feW nafve people who could believe the bare- 
faced lies about protecting United States citizens in 
6ku1t.o Domingo, no one now cari harbour the slightest 
doubt as to the real intentions of United States 
imperialism. 

Iv. FirSt, as we know, on 28 April, hy order of the 
Pen@on. 405 United States marines invaded the terri- 

sécurité a été convoqué d’urgence aujourd’hui sur la 
iemande du Gouvernement soviétique. 

11. La question inscrite B l’ordre du jour du Conseil 
sst parfaitement claire. 11 s’agit de 19ntervention 
armée et ouverte des Etats-Unis d’Amérique -mem- 
bre permanent du Conseil de s6curité - dans les 
tifaires intérieures de la République Dominicaine, 
Etat souverain, Membre de I’OrganisationdesNations 
Unies. Foulant aux pieds les principes fondamentaux 
ie la Charte des Nations Unies et les normes univer- 
sellement reconnues du droit international, les Etats- 
Unis se sont livrés 5 une intervention arm6e en 
République Dominicaine dans la poursuite dedesseins 
imp&ialistes non dissimulés. 

12. Le Conseil de sécurité est en P&ence d’une 
agression ouverte. L’impérialisme américain use 
de représailles barbares a l’égard du peuple d’un 
pays souverain qui s’est soulevé contre une dictature 
sanglante. 

13. Ces jours-ci 14000 militaires américains ont 
été débarqués sur le territoire de la République 
Dominicaine. Les troupes d’occupation américaines se 
sont en fait emparées de la ville de Saint-Domingue. 
Les op6rations des forces terrestres des Etats-Unis 
sont appuyees par l’aviation americaine ainsi que par 
une escadre de la marine de guerre qui mouille pres 
des côtes de la tipublique Dominicaine. 

14. Tels sont les &&ements graves dont l’opinion 
mondiale a aujourd’hui connaissance, les événements 
dont les membres du Conseil de sécurité ont ét6 
informés. 
15. Ce nouvel acte d’agression de l’impérialisme 
américain - l’intervention armée dans la République 
Dominicaine -s’effectue. lui aussi, selon les méthodes 
utilisées par les colonialistes dans le passé, sous un 
prétexte éculé et fallacieux: “protéger la vie de 
citoyens américainsv. Il est bien évident que cette 
invasion de la République Dominicaine par l’infanterie 
de marine et des unit& de l’aviation américaines 
n’est rien d’autre qb’un acte d’agression directe 
dirigé contre la population de ce petit pays, une 
brutale intervention armée dans ses affaires intA- 
rieures, une nouvelle tentative de maintenir au pouvoir 
uue dictature réactionnaire et antipopulaire qui 6 
l’heur de plaire 6 une puissance Qrang&re - les 
Etats-Unis. C’est aussi le désir d’étouffer par la 
force des bai’onnettes étrang&res la volo& du peuple 
dominicain assoiff6 de libert6 et d’indépendance. 

16. Ce prétexte on ne peut plus hypocrite qu’est la 
nécessit6 de “prot&ger la vie de citoyens américainsv. 
le prétexte d’on ne sait quelle mission dict6e par des 
considérations “humanitairesv. n’a rien de nouveaü, 
Mais cette hypocrisie, cette tartuferie ne sauraient 
abuser personne. Si le premier jour de l’intervention 
armée des Etats-Unis dans la République Dominicaine 
il pouvait se trouver encore des gens naifs pour croire 
8 ces mensonges effrontés au sujet dela protection 
des citoyens américains a Saint-Domingue, nul ne peut 
plus avoir maintenant l’ombre d’un doute eur les 
intentions véritables de l’impérialisme am6ricain. 

17. On sait qu’au début. le 28 avril, 405 fusiliers 
marins ont fait irruption en République Dominicaine 



tory of the Dominican Republic. It would seem-if we 
accepted for a moment the baseless and illegal United 
States version of the facts-that this would have more 
than sufficed for the evacuation of United States citi- 
zens. It wouIcI seem that the United States soldiery, 
after such flagrant intervention, should at once have 
packed up and gone home. But this did net happen. 

18. On 29 April, with the approval of the White 
House, additionaI soldier s-not hundreds but thousands 
of soldiers-were sent to the Dominican Republic-to 
be exact, 1.700 marines and 2,500 paratroopers. And 
this actually happened after the question had arisen 
of convening the Security Council to consider the ques- 
tion of the armed interference by the United States of 
America in the affiars of the Dominican Republic. The 
United States sent a iûrther 2.000 soldiers to that 
country. Such was the cynical reply of the United 
States of America to the raising of the question in the 
Council. Again on 2 May and today, 3 May, a few 
thousand more United States soldiers bave beenlanded 
on the shores of that sovereign country. At the present 
time, as we have already pointed out, there are 14,000 
United States soldiers-a whole invading army-on the 
territory of the Dominican Republic. 

19. Do not a11 these facts completely shatter the false 
thesis about the mission “to protect Americanlives”? 
But scarcely has a11 this taken place when the United 
States representative himself-who here has tried to 
bs “wiser than his eiders”-has the audacity to 
describe the bloody battles, in whioh regular units of 
the United States Army and kIarines have engaged the 
patriotic forces of the Dominican Republic, as a 
mission to “save the lives of United States citizens”. 
It must be added that the Unitsd Staies soldiery em- 
ployed heavy armour and even tanks. That is the 
actual aspect of the so-called Qescue mission”. But 
the question arises: whom are the UnitedStates inter- 
ventionists saving with the help of tanks and heavy 
armour? It is clear that they are saving a bloody and 
rotten regime, hated by the people of the Dominican 
Republic. who have risen with weapons in their hands 
against the reactionary dictatorship of the militarists, 

20. History is full of examples of colonialists using 
false pretexts to commit monstrous atrocities against 
the peoples of countries wbich they have lnvaded. 

21. Did not the world only recently witness how, on 
the same cynical pretext of a so-called”humanitarian 
mission to save the lives offoreigners”, theycommit- 
ted brazen armed intervention in the domestic affairs 
of the long-suffering Congo in order to suppress the 
struggle of the patriotic forces of that countryfighting 
for the liberation of their native land? This criminal 
action by the for-es of colonialism and imperialism 
rightly met with universal indignation and with con- 
demnation by the peoples of the world. 

22. Where, we might ask. were the United States 
“champions of humanitarianism”, shamelessly speou- 
lating on the meaning of humaniiy? Wbere were they 

sur l’ordre du Pentagone. M&me si l’on admet un 
instant la these américaine indéfendable et contraire 
a toute Iegalité. cette opération aurait & plus que 
suffisante pour évacuer les citoyens des Etats-Unis 
d’Amerique. II semble qu’immédiatement après cette 
intervention brutale la soldatesque américaine aurait 
pu vider les lieux. Mais tel n’a pas éte le cas. 

18. Le 29 avril, avec l’approbation de la Maieon- 
Blanche, de nouvelles troupes ont été envoyées, non 
plus par centaines mais par milliers d’hommes. 
Il s’agissait plus exactement de 1 700fusiliers marins 
et de 2 500 éléments aéroportés. Et apr8s qu’a été 
demandée la convocation du Conseil de séc*uriU aux 
fins d’examen de la auestion de l’intervention armée 
des Etats-Unis d’Amérique dans les affaires inté- 
rieures de la République Dominicaine, les Etats-Unis 
ont enyoyé encore 2 000 soldats dans ce pays. Telle 
a été la rbaction cynique des Etats-Unis d’Amérique 
devant ‘la demande d’inscription de cette question a 
l’ordre du jour du Conseil. Le 2 mai et aujourd’hui 
encore, le 3 mai, plusieurs milliers de soldats amé- 
ricains ont été débarqués sur les cotes d’un pays 
souverain. A l’heure aciuelle, comme nous l’avons 
déjs fait observer, 14 000 soldats américains - toute 
une armée d’invasion - se trouvent sur le territoire 
de la République Dominicaine. 

19. Tous ces faits ne fiduisent-ils pas 5 néant 
la th8se entilirement fallacieuse d’une “mission 
tendant % protkger” la vie de citoyens am&icains? 
D’ailleurs, il n’est guère probable qu’après ce qui 
s’est pas& le reprbsentant des Etats-Unis lui-même, 
qui a cherch6 ici & prendre les devants, ait la har- 
diesse de qualifier d’op&ation de sauvetage de la 
vie de citoyens americains les combats sanglants 
qu’ont engag4s les éléments réguliers de Parm&e et 
de l’infanterie de marine des Etats-Unis contre les 
forces patriotiques de la République Dominicaine. 
Il convient d’ajouter que la soldatesque américaine a 
recouru aux armes lourdes et m&me aux chars. 
C’est ainsi que se présente en réalit la prétendue 
“op6ration de sauvetage”. On peut seulement se 
demander qui les interventionnistes am6ricains vont 
secourir à l’aide des chars et des armes lourdes. 
Il s’agit manifestement de sauver un régime sanglant 
et pourri, bai’ de la population de la République 
Dominicaine qui s’est soulevée, les armes a la main, 
contre une dictature réactionnaire et militariste. 

20. L’histoire abonde en exemples de la façon dont 
les colonialistes, sous des pr&extes mensongers. 
ont exercé des reprbsailles monstrueuses contre les 
peuples des pays qu’ils envahissaient. 

21. Tout récemment encore, le monde n’a-t-ilpasvu 
comment, sous le meme prétexte cynique, a savoir 
la prétendue “mission humanitaire tendant ii sauver 
la vie de ressortissants étrangers”, on s’est livré 
sans la moindre g@ne a une intervention armbe dans 
les affaires intérieures du Congo martyr pour écraser 
les forces patriotiques de ce pays qui luttent pour la 
libgration de leur patrie? Cet acte criminel des forces 
du colonialisme et de l’imp&-ialisme a suscité I’indi- 
gnation et la condamnation légitimes des peuples du 
monde. 
22. Où, il est permis de se le demander, se trouvaient 
les “champions de l’humanité~’ américains, qui jouent 
effrontoment avec la notion d’humanib%?Ohétaient-ils 
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when me crimijyal gang of fore@ mercenaries was 
sowing deatb and destruction throughout the Congo. 
when the mercenaries were brubdly exbsrminating 
thousands of Africans. including old men, women sud 
children? These sanctimcnious hypocrites were keep- 
ing as silent as the grave. More than that-we know 
they were supplying arms to the racist-merCeMrieS 
from the Republic of South Africa and SoUthern 
Rhodesia. They were transporting them. on their 
aircraft, to the place wnere their unheard-of atrocities 
were committed. Thus it was they, and only they. who 
helped these paid assassins and eut-thrOatS of 
Tshomb6 in their ruthless extermination of AfriCanS. 
This hypocrisy of the colonialists was angrily con- 
demned by the representatives of .African States in 
their statements to the Security Council. 

23. Yet after all this the imperialists dare once 
more to expntiate on their so-ealled humanitarian 
motives, on their attempts “to save the lives of 
United States citizens’ in the Dominican Republic. 
Now, in the Dominican Republic too. they are ruth- 
lessly exterminating the local population: it is they 
who are shooting Dominican patriots, they who bave 
unleashed a new and bloody massacre in that aountry. 

24. Strictly speaking. the United States itself bas 
officially admitted the groundlessness of its false 
arguments about a rescue mission and, with extreme 
cynicism and frankness. has recognised the fact that 
the Uuited States armed invasion of the territory of 
the Dominican Republic was undertaken in order to 
preserve a r6gime acceptable to the United States. 
The V&ite House no longer makes any secret of the 
hct tbat the Americans are nurturing plans to keep 
United States troops in the Dominican Republic even 
after ‘order has been restored” in the country. 
Already, once again, the holy bogey of anti-communism 
bas been dragged out. as it always is by United States 
propagsnda whenever imperialist forces commit a 
flagrant outrage which cari in no way be justified. And 
even today, before we had time to begin our dlscus- 
Sion of the question on the agenda, the United States 
representative could net contain himself but tried to 
expatiate on the same haclmeyed notion of a tbreat by 
communist forces. You are in too much of a hurry, 
Sir. You must show more self-restraint. Do net 
show your hand too soon, do not expose it too openly. 

25. The officiai statements which are being made 
on this subject themselves serve as striking proof 
Of the faot that United States imperialism has com- 
mitted a monstrous crime against the psople of the 
Dominican Republic and is guilty of undisguised ag- 
gression and intervention in the domestic affairs Of 
a small Latin American couutry. 

25. AH this bears witness to the fact that Unitsd 
States militarism tries again and again to oonduot 
itself in Latin America-and not only in that area- 
as if it was in its own private domain. The United 
States of Amerioa gives itself the Wght” to under- 
take punitive military action against national libera- 
tiOn movements. It decides when and where it should 
act as judgs and assume the shameful role of execu- 
ttoner. USiUg as a caver the dirty and thoroughly dis- 
honest pretext of “the need to restore law and order” 

lorsoue la criminelle racaille des mercenaires 6tran- 
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pers semait au Congo la mort et la destruction, 
lorsque les mercenaires exterminaient cruellement 
ies milliers d’ Africains et, parmi eux, des vieillards. 
ies femmes et des enfants? Ces hypocrites. ces tar- 
ufes gardaient un silence de mort. Qui plus est, on 
sait qu’ils fournissaient des armes aux racistes -aux 
mercenaires venus de la République sud-africaine et 
le la Rhodésie du Sud. Ils les transportaient B bord 
de leurs avions sur les lieux où se commettaient des 
atrocités sans nom. Ce sont donc eux et eux seuls qui 
mt aidé ces tueurs a gages, ces bourreaux de Tshomb6 
b exterminer impitoyablement des Africains. Cette 
hypocrisie des colonialistes a été dénonc6e avec 
indignation par les représentants des Etats africains 
lui ont pris la parole devant le Conseil de sécurité. 

23. Et après tout cela les imp6rialistes ont a nouveau 
l’audace de parler longuement de leurs motifs censé- 
ment humam ‘taire% de leur désir de sauver “la vie 
des citoyens américains” dans la République Domini- 
caine. Ils y exterminent maintenant sans pitié la 
population locale: ce sont eux précisément qui fusillent 
les patriotes dominicains, qui ont déclenché dans ce 
pays une nouvelle tuerie sanglante. 

24. A strictement parler, les Etats-Unis eux-mémes 
ont reconnu officiellement la faiblesse de leurs argu- 
ments mensongers touchant cette prétendue mission 
de sauvetage: avec une franchise brutale et cynique 
ils ont admis que l’invasion, par leurs forces armées, 
du territoire de la République Dominicaine avait pour 
but de pr6server un r6gime qui convient aux Etats- 
Unis. La Maison-Blanche ne dissimule plus que les 
Américains ont l’intention de maintenir leurs troupes 
dans la RBpublique Dominicaine m6me apr6s le 
“rétablissement de l’ordre”. On brandit à nouveau 
l’épouvantail de l’anticommunisme que la propagande 
américaine utilise chaque fois que les forces imp6- 
rialistes se livrent a des actes d’un arbitraire flagrant 
que rien ne saurait justifier. Et même maintenant, 
alors que nous n’avons pas eu le temps de passer 
a l’examen de la question inscrite 6 notre ordre du 
jour. le représentant des Etats-Unis, ne tenant plus 
en place, a voulu parler longuement icidecette m@me 
conception usée de la menace des forces du commu- 
nisme. Vous Ites trop pressé, mon cher collégne. Il 
faudrait montrer plus de retenue. Vous ne devez pas 
dmasquer vos batteries trop tat, montrer votre jeu 
trop ouvertement. 

25. Les déclarations officieiles que l’onfait sur cette 
question prouvent en elles-mêmes de façon éclatante 
que l’imp6rialisme américain a commis un crime 
monstrueux contre le peuple de la République Domini- 
caine, qu’au vu et au sudetousil s’est rendu coupable 
d’agression, d’in&ence dans les affaires intérieures 
d’un petit pays d’Amérique latine. 

26. Tout cela montre que 11imp6rialisme américain 
essaie encore et toujours de se comporter en Amé- 
rique latine - et ailleurs aussi - comme chez lui. 
Les Etats-Unis s’arrogent le “droit” d’entreprendre 
des op6rations militaires punitives contre lesmouve- 
ments de lib6ration nationale. Ils décident du moment 
et du lieu ou ils entendent assumer le r6le de juge 
et le r61e infame de bourreaux, s’abritant derrière 
le prétexte sordide et enti6rement mensonger de la 
“n6cessit6 de r6tablir l’ordre, et la 16galiW dans 



in other covntries, as if it were a question of Alabama 
or Mississippi. NO~ cari it be overlooked that United 
States troops have been sent to the Dominican 
Republic-a sovereign State-with more ease and 
enthusiasm than, for instance, to the State of Alabama, 
where, as is well known, the arbitrsry violence of 
racist obsrurantism reigns supreme. The ruling 
circles of the United States, moreover. tare nothing 
for the sovereignty and independence of other coun- 
tries, for the wishes and legitimate demands of 
peoples, for the genuine aspirations of peoples to 
freedom and real democracy, for the principles of 
the United Nations Charter, or for the universally 
recognised rules of international law. 

27. By engaging in this criminal invasion of the 
territory of another country with the aim of inter- 
fering in its domestic affairs. the United States is 
flagrandy violating the United Nations Charter and 
in particular the provisions of Article 2, paragraph4, 
which reads: “Al1 Members shall refrain in their 
international relations from the threat or use of 
force against the territorial iutegrity or political 
independence of any state. or in any other manner 
inconsistent with the Purposes of the UnitedNations.” 
The Uuited States has also violated Article 2, para- 
graph 7, of the United Nations Charter, which cate- 
gorically forbids intervention in the domestic affairs 
of States. 

28. It is quite obvious that the United Ststes is 
again, on this occasion, trying to use the OAS for 
its imperialisi and interventionist purposes, But 
what kind of an Organisation of American States 
cari we speak of after United States armed forces, 
in accordance with the law of the jungle and by the 
“right” of the strong, bave intervened on Dominican 
soi1 in order to suppress a rising of the people? 
According to the statement made by President Bosch 
on 2 May 1965 on television in New York, the armed 
intervention of United States troops in the Dominican 
Republic rased to the ground and demolished the very 
concept of that orgsnisation. It should indeed be said 
that, by using the OAS for its own ends. the Unlted 
States has even gune SO far as to violate that or- 
ganisation’s very charter, article 17 of which reads: 
“The territory of a State is inviolable; it may not be 
the abject, even temporarily. of military occupation 
or of other measures of force taken by another 
State, directly or indirectly, on any gzounds what- 
ever.. . v 

29. And after ail this. the United States tries to 
create the appearance of a legal basis for its inter- 
vention by saying that it has taken this action in 
aocordance with agreements and with the obligations 
it has assumed. What a monstrous fraud! 

30. The international Press testifies to the faot that 
in the Organisation of American States itself voioes 
are heard in protest against the American policy of 
dictation and coercion. It is also well known that the 
Uuited States, in sending its troops to the Dominican 
Republio, did not even bother to ascertain heforehand 
the opinion of members of the OAS. It presented the 
whole of that organisation with a fait accompli, con- 
vening the Council of the OAS only after United 

d’autres pays, comme s’il s’agissait de l’Alabama 
OU du Mississippi. On ne saurait manquer de relever 
que les troupes americaines ont Bté envoyees en 
République Dominicaine - Etat souverain - bienplus 
facilement et bien plus volontiers que, par exemple, 
dans 1’Etat d’Alabama où. comme chacun sait, l’obscu- 
rantisme raciste se donne libre cours. Les milieux 
dirigeants des Etats-Unis ne se soucient gaOre de 
la souveraineté et de l’indépendance des autres pays, 
ils ne se soucient puere de la volont et des revendi- 
cations légitimes des peuples, de leurs aspirations 
profondes s la liberte et B une démocratie réelle, 
pas plus que des principes de la Charte des Nations 
Unies et des normes universellement reconnues du 
droit international. 

27. En commettant cette intervention criminelle sur 
le territ@ire d’un autre pays afin de s’immiscer daus 
ses affaires intérieures, les Etats-Unis violent de 
façon flagrante la Charte et notamment les dispositions 
du paragraphe 4 de 1’Article 2 qui est ainsi conçu: 
“Les Membres de l’Organisation des Nations Unies 
s’abstiennent, dans leurs relations internationales, de 
recourir a la menace ou a l’emploi de la force, soit 
contre l’intégrit6 territoriale ou I’indépendan~.~ poli- 
tique de tout Etat, soit de toute autre msniere incom- 
patible avec les buts des Nations Unies.” Les Etats- 
Unis ont enfreint également le paragraphe 7 de I’Article 
2 de la Charte qui interdit catégoriquement toute inter- 
vention dans les affaires intérieures des Etats. 

28. Force nous est de constater que les Etats-Unis 
essaient cette fois encore de se servir de 1’OEA pour 
leurs visées impéria!istes et interventionnistes. Mais 
de quelle Organisation des Etats américains peut-on 
parler aprés que les forces armées des Etats-Unis, 
suivant la loi de la jungle, la “loi” du plus fort, ont 
envahi Saint-Domingue pour écraser le soulevement 
du peuple de ce pays? D’aprés la déclaration faite le 
2 mai 1965 & la tél&lsion de New York par le prési- 
dent Bosch, l’intervention des forces armées des 
Etats-Unis dans la République Dominicaine 6te t0d.e 

sa valeur au concept meme de cette organisation. 
Et il convient d’ajouter que. utilisant 8 leurs propres 
fins l*OEA, les Etats-Unis n’ont meme pas hésite a 
violer sa Charte, dont l’article 17 est ainsi conçu: 
“Le territoire d’un Etat est inviolable: il ne peut 
être l’objet d’occupation militaire ni d’autres mesures 
de force de la part d’un autre Etat, directement OU 

indirectement, pour quelque motif que ce soit et même 
de mani??re temporaire . . . .” 

29. Et après tout cela les Etats-Unis s’efforcent 
de donner un semblant de fondement juridique 8 leur 
intervention en soutenant qu’ils agissent en vertu 
des accords conclus et des obligations qu’ils ont 
assumées. Quelle monstrueuse duperie: 

30. La presse internationale nous apprend qu’ausein 
de l’Organisation des Etats américains des voix se 
font entendre pour protester contre la politique de 
diktat et de violence des Etats-Unis. On sait fort bien 
aussi que les Etats-Unis, avant d’envoyer leurs 

troupes dans la République Dominicaine, n’ont meme 
pas songé B connaftre l’avis des membres de l’Orgnni- 
sation des Etats américains. Ils ont mis cetteorgani- 
sation tout entiere devant un fait accompli, car ils 
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States marines were already committing their fou1 ’ n’ont convoqu6 le Conseil de 1’OEA qu’apres que leur 
deeds in Sa-to Domingo. infanterie de marine a comme& sa triste besogne 

fi Saint-Domingue. 

31. Since the time when the Domtnican peopb. in 31. Depuis qu’en 19611epeupledominioainarenversb, 
1961, overtbrew the bloody régime of the hated le régime sanglant et d&esb? du dictateur Trujilio. 
dictator Trujillo. the United States, having lest its les Etats-Unis, ayant perdu un de leurs fidèles séides 
faitbful henchman and with bim its peace of mind, et par 15 même leur tranquillit2 d’esprit. font tout ce 
bas been doing everything possible to restore the qui est en leur pouvoir pour rétablir a nouveau, dans 
old order, the régime of extreme reaction. terrer ce pays d’Amérique latine, l’ordre d’autrafoia. un 
and coercion. in tbat Latin American COUdry. in regime de réaction. de terreur et d’oppression pous- 
particular, it is we:l hnown how strenuous were the sées s l’extrême. Cn connaft notamment tous les 
efforts made by the United States to maintain in efforts qu’ont déployés les Etats-Unis pour maintenir 
power. in the Dominfcan Republic, the milftary junta au pouvoir, dans la République Dominicaine, la junte 
which in Septomber 1963 hadoverthrownthe President militaire qui a renverse, en septembre 1963. le 
chosen in elections. In the present year alone the Président dament élu. En 1965, les Etats-Unis envi- 
United SM-es bas bsen planning to present this jonta sageaient de mettre 2. la disposition de cette junte 
wfth some $48 miilion in so-oalled aid of a11 kinds. environ 48 miRions de do!lars. prétendument sous 

forme i.“‘aide” de types divers. 

32. Support by the United States of an order hatetul 32. L’appui pr@té par les Etats-Unis g un régime 
to the Domfnican people is in complete accordance hornri du peuple dominicain concorde entieremeut avec 
with the interests of United States monopolies. which !es intérets des monopoles américains qui comptent. 
are counting, with the assistance of the dictatorial grace a un r&gime de dictature dans la RBpublique 
régrme in the Dominican Rapublic. on drawing even Dominicaine. tirer des bénéfices encore plus 6levés 
greater profits from their investments inthat ccuntry. de leurs investissements dans ce pays. La sommeto- 
Total United States fnvestments in the Dominican tale des investissements américains en République 
Republic now amount to $llC million. Among tir- Dom!nïcaine se monte actuellement s il0 millions de 
largest United States monopolies holding the wealth dollars. Parmi les princtpaux monopoles américains 
of this Latin American country in their mortal grip qui ont la mainmise sur les richesses de ce pays 
are such ill-famed ones as the United Fruit Company, d’Amérique latine on peut citer notamment la triste- 
which was the main force behind the reactionary coup ment célkbre United Fruit Company. qui a &? autrefois 
in Guatemala in 1954; the Alumfnum Company of le principal instigateur du coup d’Etat réaotfonnaire 
America, which derives large earnings from de 1954 au Guatemala. C’est aussi i’Alumfnium 
Dominican bauxite: the South Puerto Rico. Sugar Compsny of America. qui s’enrichit g.&ce~l’exploita- 
Compaqy, which obtains its profits from sugar-oane tion des bauxites dominicaines, la Scuth Puerto Rico 
plantations, and others. Thus, as The Wall Street ~ugar Company. qui tire ses b&éfices des plantations 
Journal franhly puts it, United States companies de canne B sucre. etc. Ainsi, comme le souligne 
“bave a stahev in the Dominican Republic. ouvertement le Wall Street Journal, les sociétés 

américaines “misent” sur la République Dominicaine. 

33. The real aims of the gross United States armed 33. Le désir d’imposer de l’ext&rieur au peuple 
interference in the domestic affairs of the Dominican dominicain un régime qu’il deteste. d’ikraser les 
Republic are these: to impose on the Dominican forces patriotiaues du pays qui luttent pour son inde- 
people, from outside, a régime hateiirl to them; to pendante, d’assurer un maximum de b&&fices aux 
supprer s patriotic forces in the country fighting for monopoles américains - tels sont les véritables 
its inde-ndence: and to ensure maximum profits for motifs de la brutale intervention armée des Etats- 
the United States monopolies. Unis dans les affaires intérieures de la R6publique 

Dominicaine. 

34. One cannot fail to see that, in prooeeding to 34. Il est bien Bvident que, en entreprenant cette inmr- 
armed intervention in the Dominican Republic. the vention armée dans la République Dominicaine, l’im- 
United Skates imperialists are treading a path already pkialisme américain suit une voie qu’il s’est tracée 
well worn by them. As early as July 1950. the State depuis fort longtemps. En juillet 1950 déja, IeDbparte- 
Department published a long list of occasions on 
whicb the United St&%, under various pretexts. had 

ment d’Etat des Etats-Unis avait fourni une 1OtIgtIe 
liste des cas dans lesquels les Etats-Unis avaient 

used its land and marine forces on fore@ territory envoyé, sous des prétextes divers, leurs forces 
in psacetime. The list shows that in the period from terrestres et navales dans des pays étrangers en 
1812 to 1932 alone the United States engagedin armed temps de paix. D’apres cette liste, de 1812 & 1932, 
intervention against other States eighty-five times, les Etats-Unis ont effectue 85 interventions armées 
uslng a wide varie@ of excuses. The United States contre d’autres Etats. usant 8 cette fin des prétextes 
intervened. for instance, “to prote& American lffev, les plus variés, Les Etats-Unis sont intervenusvpour 
to demand apologies “for insult to the flag”, “to protiger la vie de citoyens américains” e “pour obtenir 
punish natives for the murder of a wbite mari”, “to rdparation a la suite d’outrages au drapeau”, “pour 
restore order”, “to aid in evacuationv, and even 
“to extinguish fire on Anerican propertyn. In short, 

punir les indigènes d’avoir tué un Blanc”. pour “réta- 

the United States ha6 not disdained any pretext-even 
blir l’ordre”, “pour faciliter une évacuation” etmeme 

the most ludiorous-in order to achieve, each time, 
“pour Bteindre un incendie qui détruisait des hiens 
am6ricainsn. En un mot les Etats-Unis n’ont hGsit& 

a single purpose: the landing of its troops in one devant aucun prétexte, si ridicule soit-il. dans la 
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or aaotker, witk a tiew to imposi upon it 
wilP of Ameriean im~rialism. 

35. For its part, Tke New York Times too. as re- 
eently as 29 Aprii last,sawfittorefer to tke skameful 
record af American i&ervention wken it pnblished, in 

United States invasion of 
article keaded: AMarines 
*. In particular. it stated 
Marines landed in the 

day*-i.e.. 28 April-Athey 
activity intke Caribbean 

36. Su& a V.ervice recmdw of crimes CO 
Uniteci States soldiery agdst tke 
cari ayouse in ail kcmest people no 
condemnation. 

37. Alli peace-loving forces must ke particukdy 
wat&ful becawe of tke very fa& tkat the United 
States kas recently seen fit once more to a 
pra@tice of flagrant coercion and piracy. Tk 
ch-des in tke United States, in tkeir stru@e 
tke forces of national liberation, are more and more 
fzrequentJy resorti to armed interference in the 
affairs of otker coudries. Recently tkere kas been a 
succession of such acts of a ssion on tkeir part. 

38. United Skates armed forces, sent tkausands of 
miles from tkeir own skores, are expanding armed 
intervention in Soutk Viet-Nam. They are snbjectfng 
tke territory of a sovereign State, tke Democratic 
Republic of Viet-Nam, to barbarie bombardment. 
They are carrying ont piratical raids on tke towns 
and villages of Laos. 

39. lemkers of the Security Cmmcil aho well re- 
member k~w only a few montks ago tke Couacil was 
considering tke question’ of aew aggressive action by 
tke United States and Belgium in tke Congo, as a 
result of whick tkousands of Congolese lest their 
lives. 

poursu% d’un seul et meme dessein: débarquer dans 
tel ou tel pays leurs troupes pour imposer a ce pays 
la oolont6 de B’inapérialisme ambricain. 

35. Tout récemment encore. le 29 avril dernier, 
;e New York Times jugeait bon de mentionner a son 
tour cette konteuse liste d’interventions en publiant. 
à pwpos de I’fnvasion actuelle de la RBpublique 
Dominicaine par les Etats-Unis. un article intitn& 
“L’infanterie de marine joue un r61e connu”. Dans 
cet article, on pouvait lire notamment ce qui Suit: 
Q~orsqne I’i&&erie de marine a débarqu6 hier” - 
c’est-a-dire le 28 avril - “dans la Rgpublique Domi- 
nicaine, elle suivait, dans la r6gion des Antilles, une 
tradition qu’elle avait Qablie en 1776.” 

36. Cette Bnurnérati~n d’actes criminels commispar 
Pa soldatesque américaine eoatre les peuples dnmonde 
ne peut susciter. ckea tous les konnêtes gens, que la 
plus vive reprobatlon. 

37. Tautas les forces pacifiques sont particulière- 
ment fnqui&tes de constater que ces temps derniers 
les Etats-Unis ont estim&pouvoirremettreenkonneur 
cette pratique de violence et d’arbitraire flagrants. 
Les milieux dirigeants des Etats-Unis recourent de 
plus en plus souvent a l’intervention armée dans les 
affaires M&eures d’autres pays dans le cadre de 
la lutte qu’ils m&nent conke les mouvements de 
libération nationale. Depuis un certain temps. les 
actes d’agression commis par les Etats-Unis se 

38. L’envoi des forces arm&s amhicaines ~3 +es 
milliers de kibm?Xres des côtes des Etats-Unis 
permet d’étendre l’interventio& armée au Viet-Nam 
du Sud. Ces troupes soumettent a des bombardements 
barbares le territoire d’un Etat souverain - la Répu- 
blique &mocratique du Viet-Nam. Elles effectuent 
des raids pirates sur les villes et les villages du 
Laos. 

39. Les membres du Conseil de sécurité se sou-- 
viennent. fort bien qu’il y a quelques mois seulement 
le Conseil a dû examiner un nouvel acte d’agression 
que les Etats-Unis et la Belgique ont perp6tré au 
Congo, et qui a coQt6 la vie a des milliers de Congolais. 

4% As for tke latest crimes of tke American soldiery 40. En ce qui concerne les derniers méfaits de la 
in Latin America, membe?s of the Secnrity Cou&l soldatesque américaine en Amérique latine, les mem- 
will ako recall that Little more tkan a year ago tke bres du Conseil de S&urit6 se souviennent aussi 
CounciP was ctealing witk tke question of aggressionby qu’il y a un peu plus d’un an le Conseil a examiné la 
United States armed forces agaiast Panama, wkickre- question de l’agression des forces armees des Etats- 
sulted in tke loss of many lives and in tke massacre 
of Panamanian patriots fighting in defence of tkeir 

Unis contre le Panama, agression qui a fait de nom- 
breuses victimes et s’est accompagnée de représailles 

oowtry’s sovereighLtg. sanglantes contre les patriotes panaméens qui en- 
tendaient d4fendre la souverainet de leur pays. 

41. Provocations on tke part of United States im- 
perialisln against tke RepublicofCubacontinue. These 

41. En outre, l’impérialisme am&ricafn poursuit, 
contre la République de Cuba, ses provocations qui 

provocations constitute a serious tbreat to peace and menacent gravement la paix et la sécurité. Dès les 
security. Ever since the first days of tke victory of 
tke Cuban resolution tke United States has been com- 

premiers jours qui ont suivi la victoire de la révolu- 
tion cubaine, les Etats-Unis n’ont ces& de se livrer & 

mitting a wkole z:eries of hostile a&. one after tke 
otker, agaainst the Repnblic of Cuba. Tke organization 

des actes hostiles contre la RBpublique de Cl”Ja. 

of the piratical attack on Cuba by bands of merce- 
L’organisation de l’attaquecriminelleeffectuéec~ntre 
Cuba en avril 1961 par des bandes de mercenaires, 

naries in April 1961, tke inkuman economic blockade, 
tka contir;ued landing of groups of mercenaries on 

le blocus économique inhumain imposé % l’île, les 

Cuba, the provwations from the UnitedStates military 
debarquements incessants de bandes de mercenaires 
en territoire cubain, les provocations lancees apartir 
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base of Guantanamo, the violation of Cuban air space- 
a11 these measures have been used, and continue to 
be used, by the United States against a small Latin 
American country, with one single and quite open 
purpose: by means of flagrant external interference 
to try to overthrow the existing people’s regime in 
Cuba, to trample underfoot the sovereignty ofaninde- 
pendent State Member of the United Nations, and to 
impose on Cuba, by the threat and use of force, an 
order alien to the Will of the Cuban people. That is 
tbe real face of imperialist aggression. That is the 
real worth of hypocritical slogans claiming that the 
a,m of the United States istorespectthe independence 
and sovereign Will of other peoples. 

42. The new aggressive action by the United States- 
the intervention of American armed forces in the 
Dominican Republic-is therefore not merely one more 
link in this shameful chain of crimes by United States 
imperialism against the world and humanity. This 
aggression signifies that the UnitedStates is restoring 
on a large scale to the use of its armed forces for 
flagrant interference in the domestic affairs of Latin 
American States. 

43, In this connexion it is particularly noteworthy 
that United States aggression against the Dominican 
Republic was preceded by large-scale military 
manœuvres. which were carried out by American 
armed forces from 9 to 11 April last near Vieques 
Island. Participating in these manoeuvres, which went 
by the code-name “Quick Kick ‘7”. were twenty-two 
ships of the United States Navy, more than 160 
United States military aircraft and about 10,000 
United States Marines, pilots and sailors. Even at 
tbat time the American Press, and, in particular. 
The Wall Street Journal, was saying that the ex- 
perience gained during these manœuvres could be 
useful “if the United States has to rush to the aid 
of any friendly Government in the Caribbean”. 

44. Today, units of the United States armed forces 
which took part in those manœuvres or, more accu- 
rately, in that rehearsal for United States interven- 
tion in Latin America-in particular the aircraft- 
curier Boxer-are participating in the American 
aggression unleashed against the territory of the 
Dominican Republic. In these circumstances, the 
alarm and anxiety felt by otber Latin AmerioanStates 
at the landingof the United States Marines in tbis small 
country is fully understandable. The MexicanMinister 
for External Relations is reportedinthe Press to have 
expressed his distress at the action, which, he said, 
“stirs such painful memories in various countries of 
the hemisphere”. 

45. The armed interference by the Uuited States in 
the domestic affairs of the Dominican Republic con- 
stitutes military aggression, an openly arbitrary act. 
and a violation both of the elementary rules of inter- 
national law and of the United Nations Charter. The 
attempts of the United States Government to assume 
the role of ruler of the destinies ofpeoples, to dictate 
its Will to them and to deal summarily with national 
Uberation movements cannot be tolerated. Al1 who 

de la base militaire de Guantanamo. les violations 
de l’espace aérien de Cuba, tous ces agissements 
des Etats-Unis d’Amérique contre un petit pays 
d’Amérique latine ne visent qu’un seul objectif ouverte- 
ment proclamé: il S’agit, par une intervention brutale 
de l’extérieur, de chercher a renverser le régime 
national de Cuba, de fouler aux pieds la souveraineté 
d’un Etat indépendant - 
des Nations Unies 

Membre de l’organisation 
-, d’imposer à Cuba, par la menace 

et l’emploi de la force, un régime dont le peuple 
cubain ne veut pas. Tel est le vrai visage de l’agres- 
sion impérialiste. Voilà ce que valent en realité les 
slogans hypocrites qui voudraient faire croire que les 
Etats-Unis sont soucieux de respecter l’indépendance 
et la volonté souveraine d’autres peuples. 

42. Le nouvel acte d’agression des Etats-Unis - 
l’intervention des troupes américaines dans la Répu- 
blique Dominicaine - n’est pas seulement, dans ces 
conditions, un maillon de plus dans cette chafne de 
crimes infâmes commis par l’impérialisme américain 
contre l’humanité. Cette nouvelle agression indique 
que les Etats-Unis veulent utiliser désormais surune 
large Echelle leurs forces armees pour intervenir 
brutalement dans les affaires intérieures des Etats 
d’Amérique latine. 

43. A cet égard, il convient de noter toutparticulière- 
ment que l’agression des Etats-Unis contre la Répu- 
blique Dominicaine a Bté précédée d’importantes 
manœuvres militaires exécutées par les forces 
armées des Etats-Unis les 9 et 11 avril derniers. 
près de I%e de Vieques. A ces manœuvres, d&i- 
gnées sous le nom de Quick Kick Seven, ont participé 
22 batiments de guerre de la flotte américaine, plus 
de 160 avions militaires et environ 10 000 soldats de 
l’infanterie de marine, de l’aviation et de la marine. 
La presse américaine, notamment le Wall Street 
Journal, écrivait déj& que l’exp&ience acquise au 
cours de ces mana?uvres pouvait se révéler utile 
“au cas où les Etats-Unis auraient besoin de se 
porter au secours d’un gouvernement ami dans la 
r.&ion des Antilles”. 

44. Aujourd’hui, les forces armées des Etats-Unis 
qui ont pris part a ces manœuvres, ou pIus exîcte- 
ment à cette répétition enérale de l’intervention 
des Etats-Unis en AmBrique latine, notamment le 
porte-avions Boxer. participent à l’agression am&i- 
Caine déclenc=ur le territoire de la Republique 
Dominicaine. Cela étant, on comprend fort bien les 
préoccupations et l’inquiétude qu’inspire aux autres 
Etats d’Amériqüe latine l’invasion de ce petit pays 
par l’infanterie de marine des Etats-Unis. Le Ministre 
des relations extérieures du Mexique. ainsi que la 
presse l’a rapporté, a dit combien il deplorait ces 
actes qui, pour reprendre ses termes, “Bv0quent 
des souvenirs si douloureux dans les différents pays 
de I’hémisph&re”. 

46. L’intervention militaire des Etats-Unis dans les 
affaires intérieures de la République Dominicaine 
constitue une agression armée. un acte d’arbitraire 
manifeste, une violation des normes élémentaires 
du droit international ct de la Charte des Nations 
Unies. On ne saurait admettre la tentative duGouver- 
nement des Etats-Unis de s’ériger en maftre des 
destinées des peuples. de leur dicter sa volonté. 
d’ecraser les mouvements de libération nationale. 
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omà of Ehe Uoited States in 
aroused in tbe peoples 
a. 1t is well lmown that 
s have expressed tbeir 
action of tbe United 

47. According to the P 

passed a resolution deman~mg the immediate with- 
Utited states trwps from tbe territory of 

48. Press reports state tbat tbe President of 
Venezuela made an officiai protest against tbelanding 
of United States Roops in the Dominican Republic. 

act violating the 
merican States in 

The Venezuelan 
ously passed a resolu- 

President’s protest and pressing 
of United States forces. 

4% As Stated in tbe Press. the President of Chlle 
declared, in reply to tbe President of Venezuela. 
tbat be was in full nt withthe latter% position. 
7%~ Cbileara repr e in the OAS bas demanded 
tbat tbe United States sbould withdraw its troops 
from tbe Dominican RepubIic. 

50. Tbe representative of Colombia stated that tbe 
Dominican people itself, ami only the Dominicau 
people, sbould decide the fate of its country. The 
Uruguayan representative in the OAS stressed that 
the situation in tbe Dominican Republic-tbe interna1 
evants there-in no way threatened the security of 
any other Latin American country. Ne said that he 
bad been authorized by his Govermnent to reject any 
attempts at interference in the domestic affairs of 
the Dominican Republic. 

51. TheSe legitimate demands by Latin American 
States cannot be passed over by the Security Council. 
The Couacil oaanot remain indiffereat to an act of 
armed interference bytheUnitedStateSinthedomestic 
affairs of auother sovereign State. The United States 
a eSSion against the Dominican Republic is fraught 
Witb the most serious consequences for thepreserva- 
tien of peace and international security. It is oue of 
the Iinks in the cbain of United gtates imperialist 

Tous ceux gui ont a cœur la cause de la pain, de 
la libertê et de l%nd&endance des peuples condamnent 
r&soIumeat les agissement honteux de l’imp6rialisme 
américain et exigent que I’agression soit jugul6e. 

46. L%tervention am&icaine dans la Rkmblique 
Dominicaine suscite l%dignation et les protestations 
Egitimes du monde entier. Le Conseil de sécuriti 
doit tenir compte des préoccupations et des inquiétudes 
profondes qu%prouvent les peuples des pays d’An+ 
rique latine devant les actes agressifs des Etats-Unis 
dans la République Dominicaine. On sait fort bien que 
de nombreux pays d’Amdrique latine ont dit qu’ils 

cet acte d’arbitraire des Etats-Unis. 

47. La presse rapporte que le Ministre des relatiomz 
extérieures du Pérou a d&laré que le débarquement 
des tro S am6ricaines dans la République Domini- 
came %onstituait nne violation de la souveraineté 
d’un Etat ind&eadant”. 11 a ajout& “Les Etats-Unis 
ont enfreint l’accord de non-agression et de non- 
ingérence dans les affaires intérieures des pays 
d’Am&rique. Cette intervention est un acte extrême- 
ment grave. Le Pérou m ent sa position et de- 
meure oppm6 l4 toute a ~ion.~ A son tour le 
Con&s du P&ou a adopté, comme on le sait, une 
résolution demandant le retrait imm6diat des troupes 
américaines du territoire de la République Domini- 
came. 

48. Aiii que les journaux l’ont annoncé, le P&i- 
dent du Venezuela a protest6 officiellement contre 
le débarquement des troupes des Etats-Unis dans 
la République Dominicaine, qu’il a qualifi5 “d’acte 
unilatéral commis en violation des principes de 
l’Organisation des Etats américains relatifs a la 
non-intervention”. Par une r&olution adopt&e B l’una- 
nimit6. le Congr&s du Venezuela a, de son c@%. 
confirmd cette protestation de son pr8Sideut et de- 
mande instamment le retrait des troupes des Etats- 
ulùs. 

49. La presse signale que, dans le message qu’il a 
adressé eu rgposme au Président du Venezuela, le 
Président du Chili s’est associé entierem 
vues. Le représentant du Chili a UOEA a 
les Etats-Unis retirent leurs troupes de la R 
Dominicaine. 

50. Le reprF+sentant de la Colombie a 
appartenait au peuple dominicain et il lui a 

CI UOEA a souli e la situation, dana la R&mblique 
Dominicaine, et les év6nements qui s’y dhroulaient 
ne menaçaient en rien la s6curit6 des autres pays 
d’Amérique latine. Il a dit que son gouvernement lui 
avait donné pour instruction de s’opposer a toute 
tentative d’ingérence dans les affaires intérieures de 
la République Dominicaine. 

51. Le Conseil de séourit6 ne saurait passer outre 
a ces exigences l&itimes des Etats d’Amérique 
latine. 11 ne Saurait demeurer indiff6rent devant un 
acte d’intervention armée des Etats-Unis dans les 
affaires intérieures d’un autre Etat souverain. 
L’agression des Etats-Unis contre la RQpublique 
Dominicaine risque d’avoir les conf&quences les 
plus graves pour la cauSe du maintien de la paix 
et de la sécurité inter~tlo~~es. Elle repr6Seute 
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pOlfCy, which is creating hotbeds of confliot firat in 
one part of the world and then in another, and is 
leadlng to an ever greater inorease in international 
tension. The clear danger has arisen that the inter- 
national piracy of the Unlted States Will be extended 
t0 other couutrles of Asia, Afrlca and Latin America. 

52. The Soviet delegation considers that in the 
present situation the Security Council must con- 
demu the armed interference by the United States in 
the domestic affairs of the Domlnican Republic as a 
breach of international peaoe and as an action in- 
compatible wlth the obligations assumed hy the 
States under the Unlted Nations Charter. and must call 
upon the United States Government to withdraw its 
forces from the territory of the Dominlcan Republic 
immediately. The Security Couacil must fulfil its duty 
and tbe obligations placed uponit hy the United Nations 
Charter. 

53. Without creating a precedent, 1 would ask that 
consecutive interpretation into the other European 
languages be dispensed with. 

54. Mr. STEVENSON (United States of America): 
We bave heard from the representative of the Soviet 
Union about the Congo, about Viet-Nam, about Panama 
and about Cuba: we have even had some comments 
about Alabama and American business. 1 must say 
tbat after the recent experience we have hadin United 
Nations bodies with Soviet polemics, reminiscent of. 
the days of Stalin and Vyshlnsky. 1 am not surprised 
that tbe Soviet Union ha6 again used a United Nations 
bcdy-this tlle the Security Council-to dlgress into 
a whole catalogue of complalnts about UnitedStates 
resistance to communlst expansion or assistance to 
those resisting aggression. 

55. 1 used to marvel at the audacity of the Soviet 
Union in pointing an acousing finger at others-the 
Soviet Union, which signed a pact wlth Hitler, whlch 
forcibly added 264,000 square miles and over 24 
million people to its own territory and population in 
the sftermath of the Second World War, which sub- 
jugated a11 of Eastern Europe. which crushed the up- 
risings in East Germany and Hungary and which has 
persistently sought to enlarge lts domination elsewhere 
beyond its border% 

56. Wben one hears, as we did tbis morning. the 
Soviet Union, which has politically enslaved more 
people than any nation in this century, attack the good 
faith, the sincerity and the honesty of the Government 
of the United Kingdom, which has politically liberated 
more people than any nation in this century. one geta 
the measure of the Soviet cynical disdain for fact or 
fairness in the pursuit of its goals. Thus, when there 
are difficulties in the Western Hemisphere in wblch 
the United States is in any way involved, We know 
from experience that the Soviet Union Will issue a 
loud ancl self-righmous blast accusing the United 

l’un des maillons de la chaîne de la politique imp& 
riallste des Etats-Unis, qui cr6e des foyers de 
conflits tantbt dans une région du monde, tant& 
dans une autre, et conduit a une a avation toujours 
Plus grande de la tension internationale. On se trouve 
en pr6sence d’une menace manifeste d’extension de 
ces actes d’arbitraire ‘international commis par 
les Etats-Unis d’Amérique a d’autres pays d’Asie, 
d’Afrique et d’Am6rique latine. 

52. La délégation soviétique estime qu’étant don& 
la situation actuelle le Conseil de sécurit6 doit 
oondamtier l’intervention armée des Etats-Unis dans 
les affaires intérieures de laRépubliqueDominicaine, 
comme constituant une violation de la paix interna- 
tionale et un acte incompatible avec les obligations 
que les Etats-Unis ont assumées en vertu de la 
Charte des Nations Unies: il doit exiger duGouverne- 
ment des Etats-Unis qu’il retire immédiatement ses 
troupes du territoire de la République Dominicaine. 
Le Conseil de s6curité doit s’acquitter des devoirs 
et des obligations que lui confere la Charte des Nations 
Unies. 

53. Je renonce 5 l’interprétation consécutive de mon 
intervention dans les. autres langues eurorpéennes, 
étant bien entendu qu’il ne s’agit pas lad’un pr6cédent. 

54. NI. STEVENSON (Etats-Unis d’Amérique) [traduit 
de l’anglais]: Nous avons entendu le représentant de 
llWnion soviétique parler du Congo, du Viet-Nam, de 
Panama et de Cuba. Il nous a m8me gratifids de 
commentaires concernant l’Alabama et le monde des 
affaires en Amérique. Je dois dire qu’après I’exp6- 
rience récente que nous avons eue, aPONU.des pol6- 
miques soviétiques, qui nous ont rappelé les plus 
beaux jours de Staline et de Vychinsky, je ne suis 
rd6 surpris que l’Union soviétique se soit de nouveau 
servie d’un organe des Nations Unies - le Conseil de 
sécurité. cette fois - pour faire digression en pre- 
sentant tout un cahier de doI6ances au sujet de la 
r&istance des Etats-Unis & l’expansion communiste 
ou de l’aide qu’ils fournissent 5 ceux qui r&istent 5 
l’agression. 

55. Je suis toujours émerveillé de l’audace dont fait 
preuve PUnion soviétique lorsqu’elle dirige vers 
d’autres un doigt acousateur - cette m&me Union 
sovi6tique qui a sign5 uu pacte avec Hitler, qui a 
inoorporé par la force B son territoire 264 600 miles 
carrés et ajouté ii sa population plus de 24 millions 
de personnes à l’issue de la secondeguerremondiale. 
qui a subjuguué toute l’Europe orientale. qui a &rasé 
les soul&vements d’Allemagne orientale et deRongrie 
et qui essaie sans cesse d’étendre sa dominationpar- 
delà ses fronti&res. . 
56. Lorsque l’on entend, comme ce matin, PUmon 
sovif%ique, qui a réduit a l’esclavage politique Plus 
de gens que ne l’a fait aucune aUiZe nation aIl COUTS 

de oe sléole, attaquer la bonne foi, la sincérité et 
l’honnêtet6 du Gouvernement du ROySUp-Uni. gui a 

donné la libert6 politique a plus de personnes que ne 
l’a fait aucune autre nation au cours de ce m6me 
si6ole. on peut mesurer le m6prls cynique des 
Sovi&tlques pour les faits ou pour I’honnétetd dans 
la poursuite de sss objectifs. Ainsi, lOrSque surgissent. 
dans l’hémisphere occidental, des difficmt6s aux- 
quelles les Etats-Unis sont m@lés, d’une maniere 
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ession or ~te~ve~t~~, or bath. Of 1 ou d’une antre. nous savons B l’avance que l’Union 
course, it did net do so when tbe Soviet Union itself I 

, 
4 

nuclear missiles in Cuba: nor 
nomce the United States wbile 

and abetting the Castro me to foment 
overthrow of establis Governments 

he Caribbean area. Rut whenever sny 
tien is takm agaainst subvers nd dis-= 

order, tbe Soviet Union is tbe first to ory ession. 

;oviétîque vitulkera avec autant de forcequed’hypo- 
arieie contre les Etats-Unis. lesaocuserad’agression 
au d’intervention, voire de l’une et de l’autre. Natu- 
rellement, il n’est plus question d%tervention ou 
d’agression lorsque l’Union soviétique installe ftCuba 
des fus&es nuol6aires & longue portee. Et bien qu’elle 
n’h&ite pas a d6noncer les Etats-Unis, elle aide le 
rêgime de Castro à fomenter le renversement par 
la force de gouvernements en place, dans touts la 
zone des Caraibes. Mais quand des mesures dbfen- 
sives sont prises contre la subversion et le desordre, 
L’Union soviétique est la premike Z4 crier s I’agres- 
sion. 

59. I do not propose here CO review in great detail 
tbe history of the Dominican Republio over the past 
five years or to spsculate at any length on the origins 
or tbe political motivations of the mixed forces which 
bave lad to a state of anarohy in that uafortunate 
country. Nowever, 1 do believe that it is relevant to 
our discussion to recall that the people of the 
Dominican Repubfic have suffered from constant 
turmoil and politioal conflict following in the wake 
of the long and tyrannical reign of the former dic- 
tator. Trujillo. 

60. R is also relevant to recall that the final over- 
tbrow of that régime was brought about in part by the 
action of tbe OAS in adopting diplomatie sanctions 
against the Trujillo dictatorsbip. At that time, and 

57. Of course, the Soviet Union hnows perfectly well 
tbat tbe Western Nemisphere bas an active and ef- 
fective regianal ‘sation. the OAS, to whfoh the 

vernment also hnows that tbe OAS has for 

the Security Couacil, wher 
bers of tbe United Nations are quite familiar witb 
tbese tactics and witb the traditional charges that 
tbey always involve. You Will remember similar 

be Unitecl States 
1 believe 

s to eajoy 
same Will 
agents of 

oiting and 
mg over a democratic revolutio s they did 

in Cuba and as tbey bave tried and are trying to do in 
Venezuela and in otber. countries of the region. That 

be objective in the Domiuican Republic is 
from tbe very eageraess of the Soviet Union 
ba to exploit tbe present ambigaous situation 

in tbe Security Council before the full facts about this 
desperate strihe for a Communist take-over in the 
Dominioan Republic becomes more obvious. 

57. Naturellement, l’Union soviétique n’ignore pas 
que I’bémisphère occidental dispose d’une organisation 
rkgionale active et efficace, I’OEA, & laquelle les 
&Publiques de llhémispb&re occidentalsontprofondé- 
ment attachées et auxquelles elles préferent faire 
appel pour régler les problémes de cet hémisph8re. 
Le Gouvernement soviétique sait également que I’OEA 
s’occupe depuis plusieurs jours de la situation en 
Republique Dominicaine et qu’elle a réalisé des progr&s 
notables à cet égard. 

58. Toutefois, comme l’Union soviétique ne peut se 
servir de L’Organisation des Etats amdricafns pour 
ses attaques habituelles, elle s’empresse toujours de 
soumettre de telles questions au Conseil de s8curit6. 
oit elle peut vitupkker a sa guise. La plupart des 
Membres de l’Organisation des Nations Unies con- 
naissent bien ces tactiques et les accusations tradi- 
tionnelles qu’elles comporteut toujours. Vous vous 
souviendrez que l’an dernier les Etats-Unis ont && 
sous une forme analogue, accusés de commettre une 
agression contre Panama. Je crois qu’il est maintenant 
évident pour tout le monde que Panama continue B 
jouir de sa souveraineté et de son indépendance 
pleines et entieres. R en sera de m@me de la Répu- 
blique Dominicaine si des agents de puissances 
étrang+res ne réussissent pas a noyauter. puis a 
prendre en main une révolution d6mocratique comme 
ils l’ont fait a Cuba. et comme ils ont essayé et 
continuent encore de le faire au Venezuela et dans 
d’autres pays de la région. Que tel est bien l’objectif 
dans la RGpublique Dominicaine se voit Bl’empresse- 
ment de l’Union soviétique et de Cuba f4 exploiter au 
Conseil de sécurité la confusion qui regne actuelle- 
ment, avant que cet effort désespér6 de mainmise 
communiste sur la R&publique Dominicaine soit comm 
dans tous ses détails. 

59. Je n’entends pas ici rappeler par le menu 
l’bvolutioa de la République Dominicaine au cours des 
cinq dernières anndes. ni disserter longuement sur les 
origines ou sur les mobiles politiques des divers 
courants qui ont conduit ce malheureux pays al’anar- 
chie. II me paraft cependant opportun de rappeler 
dans ce débat que le peuple de la Rbpublique Domini- 
caine a souffert de troubles et de conflits politiques 
incessants a la suite du long r&gne tyrannique du 
dictateur Trujillo. 

60. Il convient de rappeler en outre que ce régime 
a Bté finalement renvers6 grâce. en partie. $ l’OEA, 
qui avait pris des sanctions diplomatiques contre la 
dictature de Trujillo. A cette epoque, comme avant 
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in the period both preceding and following the election 
of Juan Bosch as President oftheDominicanRepublic. 
the Governmeat of the Wnited States supported every 
effort of the Dominican people to establish a repre- 
sentative democracy. 

61. After tbe last remnants of the Trujillo régime 
had departed and the Council of State was established. 
my Government, in conjunction with the Organization 
of American States, assisted in the preparation of an 
electoral code, made available information sud pro- 
cedures on the mechanics of elections and, finally. 
again in conjunction with the OAS, observed the 
actual elections. the first free elections held inthe 
Dominican Republic in over thirty years. Botb prior 
to and following those elections my Government has 
pursued extensive efforts to build a stable and free 
sociew capable of economic, social and political 
development. Let there be no doubt in anybody’s mind 
of my Governrnent’s devotion to the cause of repre- 
sentative government in the American republics. 

62. The members of this Cou&l know well the 
instabilily which often follows the end of authori- 
tarian r6glmes and the difficulties of a people un- 
familiar witb the practices of democracy in estab- 
lisbing effective govermned. The Soviet Union itself 
has had some experience with the difficulties of 
transferring power without public participation aud 
approval. 

63. About a week ago the instability which ha6 
plagued the Domimcan Republic since the fa11 of the 
Trujillo r6gïme erupted and the officia& who had 
governed there for a year and a balf were violently 
forced out. Rival groups strove to capture power: 
fighting broke out between them aad among them; and 
the Dominican Republic was left without effective 
government for some days. As the situation deterio- 
rated, certain of the contending forces indiscrimi- 
nately distributed weapons to civilians; armed bauds 
began to roam the streets of Santo Domingo, looting, 
burning and sniping; law and order completely broke 
down. The Embassies of Mexico, Guatemala, Peru, 
Ecuador and the Untted States were violated and the 
Embassy of El Salvador burned. 

64. The great majority of those who joined in this 
‘insurgent cause in the Dominioan Republic are net 
Commuuists. In partioular, my Government bas never 
believed that the PRD-the Domintcan Revolutionary 
Party, led by President Bosch-is an extremist 
party. United States co-operation with Presidet 
Bosch and bis Government during his tenure follow- 
ing the ouster of President Trujillo speaks for itself. 
But, whfle the PRD planned and during its first hours 
led the revolutionary movement against the Govern- 
ment of Reid Cabral, a small group of well-known 
Communists, consistent with their usual tactics, 
quickly attempted to seize control of the revolution 
and of the armed bands in the streets. Quite clearly 
this group was acting in conformity wîth directives 
issued by a Communist conference that met inHavana 
in late 1964 and printed in PravdaonlS January 1965. 
These directives called for assistance and continuing 

et après l’élection de Juan Bosch a k présidence 
de la République Dominicaine, le Gouverne 
Etats-Unis a appuyé toua les efforts qu’a 
le peuple dominicain pour établir une démooratie 
représentative. 

61. Une fois disparus les derniers vestiges durégime 
de Trujillo et apres la création du Conseil d’Etat, 
mon gouvernement, en liaison avec L’Organisationdes 
Etats américains, a aidé à prépareruncode6lectora.l. 
a courni des renseignements sur les procédures et 
les mécanismes électoraux et, enfin, toujours en 
liaison avec 1’OEA. a tenu le r61e d’observateur au 
cours des élections, les premiéres élections libres 
qui aient eu lieu en République Dominicaine depuis 
plus de 30 ans. Et avant et apr&s ces Blections, mon 
gouvernement s’est évertué a construire une soci&té 
stable et libre, capable de se développer sur le plan 
économique, social et politique. Aucun doute ne peut 
subsister dans l’esprit de personne surledévouement 
de mon gouvernement à la cause du systeme repré- 
sentatif de gouvernement dans les républiques am&i- 
cafnes. 

62. Les membres duConseilconnaissentbienI’iu&i- 
bilité qui suit souvent la fin de &gimes autoritaires 
et les difficultés qu’éprouve un peuple peufamiliarisé 
avec les pratiques de la démocratie 8 établir un gou- 
vernement efficace. L’Union soviétique elle-même a 
fait l’exp&ience des difficultés queprésenteuntrans- 
fert de pouvoirs quand il s’effectue sans la participa- 
tion et le consentement des citoyens. 

63. Il y a environ une semaine, l’instabilité dont a 
souffert la République Dominicaine depuis la chute 
du régime Trujillo a dég6nér6 en violence, et ceux 
qui se trouvaient a la tête du gouvernement depuis 
un an et demi ont été renversés par la force. Des 
groupes rivaux ont tenté de s’emparer du pouvoir. 
Des conflits ont éclaté entre eux et parmi eux. et 
la République Dominicaine s’est trouvéependantquel- 
ques jours sans gouvernement effectif. La situation 
s’aggravant, certaines des factions en présence ont 
distribué sans discrimination des armes aux civils. 
Des bandes armées ont CommenCé a parCOUrir les 
rues de Saint-Domingue, pillant, incendient et tirant 
au hasard. L’ordre public s’est Acroulé. Les ambaS- 
sades du Mexique, du Guatemala, du Pérou, de lIEqua- 
teur et des Etats-Unis ontété attaquées et l’ambassade 
d’El Salvador a br2l6. 

64. La grande majorité de ceux qui ont fait Cause 
commune avec les insurgés dans la République 
Dominicaine ne sont pas des communistes. En par- 
ticulier, mon gouvernement n’a jamais pe e 
le PRD - le Parti républicain dominicain. df * 
le president Bosch - soit un parti extrém s. 
coopération des Etats-Unis avec le président Bosch 
et son gouvernement pendant son mandat a la Suite 
de la destitution du président TruiiDo parle pour 
elle-m@me. Mais tandis que le PR3 a Orgmis6 et, 
au début de IQsurrectfon. meué le mouvement r6vo- 

rente 00nummiste qui s’est réunie a La Havane Q la 
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so-called “freedcm 
permanent basis 80 
sporadic manifesta- 
Tbey wmt an to say: 

fictive aid shou~d be given to those wbo are subject at 
prese& to orne1 repressions-for instance, the free- 

ters in Venezuela, Colombia, Guatemala, 
Paragray and Haiti.” 

fin de 1964 et qui ont été publiées dans Ia Pm 
du 3.8 janvier 1965. Ces directives recommandaient 
une assistance et une oampa@re sans relâche en faveur 
des soi-disant vcombattants de la liber%“, organisbes 
“sur une base permanente afin de ne pas d&&&rer 
en manifestations sporadiques ou en déclarations mal 
coordonnées’. Ces directives disaient encore: “Une 
aide active devra @tre fournie a ceux qui sont a pr6sent 
l’objet de r+essions cruelles, par exemple auxcom- 
battants de la liber@ au Venezuela, au Guatemala. en 
Colombie, au Nonduras, au Paraguay et en Haiti.” 

Tbis deliberate effort to promote subversion 
overthrow Governments in flagrant violation of 

norms of international conduot is responsible 
for much of the unrest in’tbe Caribbean area. 

65. C’est cet effort délib&O pour organiser la sub- 
version et renverser des gouvernements, en violation 
flagrants de toutes les r8gles de conduite interna- 
tionales, qoi explique en grande partiel’agitationdans 
la zone des Caraibes. 

66, In tbe face of uncontrollable violence, the Govern- 
ment wbich had replacsd the Reid Cabra1 Government 
tiso qtickly orumbled in a few days. Many of its 
leaders. and a&0 otbers from the initial leadership 
of tbe revdt agahast the Reid Cabral Goverament, 
ah0 SO t asylum. 

67. In the absence of any govermnental autbority 

66. Devant cette violence effr&ée, le gouvernement 
qui avait succéd6 a celui de Reid Cabrai s’est lui 
aussi effo é en quelques jours. Beaucoup de ses 
dirigeants. ainsi que d’autres personnes qui se trou- 
vaient a la t&e de la r6volte initiale contre le 
gouverhement de Reid Cabrai. ont cheroh asile. 

law enf0rcement and military officials 
ur Embas bat tbe situation was com- 

ment could no longer give a 
tbe safety of Americans or of 

me thirty otber countrie 
United States Embassy was 
toll in the city. accordïng to 
bad reached 400; bcspitals were unable to tare for 
tbe wounded; medical supplies were 
parer supply had brohen dom and a 
tbreatened. 

67. En l’absence de toute autorit gouvernementale. 
des militaires et des fonctionnaires charges de faire 
respecter la loi dominicains ont inform6 notre am- 
bassade que la situation &ait absolument incontrdable. 
que la police et le gouvernement ne pouvaient plus 
garantii en au0une manfOre la sécurité des Am&ricains 
ou de tous autres ressortissants étrangers et que seul 
un débarquement -&Rat de forces des Mats-Unis 
pourrait sauvegarder et protéger Ia vie de milliers 
d’ Am&icains et de milliers de citoyens d’une trentaine 
de pays. A ce moment-la. des armes 8 feu étaient 
braquées sur l’ambassade des Etats-Unis. Selon nue 
estimation de la Croix-Rougs, le nombre de morts 
dans la ville avait atteint 400. Les hOpitaux n’étaient 
plus en mesure de prendre soin des blessés. Les 
m6dioaments commençaient à manquer. Le courant 
électrique etait interrompu et l’on risquait de manquer 
de vivres. 

68. Faced wihh tbat emergency. tbe tbreat to the 
Rves of its citisens, and a request for assistance 
from those Domimcan authorities still struggling 
to maintain order, tbe United States on 28 April 
dispatcbed the first of the security forces that we 
bave sent to the island. Since their arrival, nearly 
3.000 foreign nationals from thirty countries have 
been evacuated without 10s~. although a number of 
tbe United States military personnel bave been hilled 
Or unded. We bave made a full report to tbe 
Or sation of American States; we have successfully 
evaouated some 2,000 Americans and ahout 1,000 
psrsons of other nationalities; we bave established 
tbe secure zone of refugs called for by the OAS; we 
bave supported the dispatch by the OAS of the Com- 
mittee wbicb is at present in Santo Domingo; we bave 
proposed that other American States make milimry 
forces available to assist in oarrying out the mission 
of that Committee and the OAS is considering sucb a 
resolution this afternoon. 

68. Devant la gravit8 de cette situation, la menace 
qui pesait sur la vie de ses ressortissants et la 
demande d’assistance des autorit& dominicaines qui 
luttaient encore pour r&tablir l’ordre, les Etats-Unis 
ont envoyé le 28 avril un premier contingent de forces 
de sécurit6 dans IlDe. Depuis son arrile, prbs de 
3 000 ressortissants Qtrangers, appartenant a 30 pays, 
ont 6% BvacuBs sans perte de vies, encore que plu- 
sieurs militaires des Etats-Unis aient 6% tu& et 
blessk. Nous avons fait un rapport complet sur la 
situation a l’Organisation des Etats am&ricains; nous 
avons prec8d8 b l%vaouation de 2 000 Amfkicains 
environ et de 1 000 autres ressortissants; nous avons 
cr88 la zone de sikurit8 réclam8e par l*Organiaation 
des Etats am&ioains; nous avons appuy& la Icision 
de 1’OEA d’envoyer une commission qui se trouve 
actuellement b Saint-Domingue. Nous avons propos8 
que d’autres Etats am&ricains fournissent des contin- 
gents militaires pour aider la CommissionBs’aoqoit- 
ter de sa mission, et cet après-midi 1’OEA examine 
cette r&solution. 

69. TO refresh your recollection of last week’s 69. Je me permettrai de retracer devant le Conseil 
events. let me remind the Council of the sequence. les 6v6nement.v de la semaine derniére. 



70. On Tuesday, 27 Aprll, tbis situation was con- 
sldered by the Inter-American Peace Committee. 
On Wednesday. 28 April. the OAS was formally noti- 
fied by the representative of the Dominican Republic 
about the situation in hls country. and myGovernment 
called for an urgent meeting of the Council of the 
Organization of American States to consider ways to 
bring an end to the bloodshed by a cesse-fire and to 
restore order SO that the people of the Dominican 
Republic could settle their ownpolitical affairswithout 
further recourse to arms. 

71. At the same tlme my Government notlfied the 
President of the Security Council of the action that it 
had tsken to evacuate citizens of foreign nationality 
and to set in motion the machinery of the Organizatlon 
of American States. 

72. The Council of theOASmetonThursday, 29 April, 
and as a first step called for animmediate cesse-fire 
on all sides, and then addressed an appeal to the Papal 
NUUQ~O in Santo Domingo, requesting bim to use bis 
good offices to help effect a cesse-fire anda return to 
peace. 

73. The Conncil of the OAS continued in session and, 
in the early heurs of 30 April. took a second action 
urgently calling upon a11 parties “to pursue imme- 
diately all possible means by wbich a cesse-fire 
may be established and a11 hostillties and military 
operations suspended in order to prevent any further 
traglc loss of life “. By the same resolution, the OAS 
Counoil decided: 

“TO make an urgent appeal to the.same authori- 
tles, political groupings and forces on all sides to 
permit the immedlate establishment of an inter- 
national neutral zone of refuge. encompassing the 
geographlc area of the City of Santa Domingo im- 
mediately surrouuding the embassies of foreign 
governments. the inviolability of whlch Will be 
respected by 811 opposing forces wlthin which 
nations of a11 countries Will be given safe haven.’ 

74. At the same time, on the initiative of the repre- 
sentative of Venezuela, an urgent meeting of the 
Foreign Ministers of the Organization of American 
States was called for 1 May to consider what further 
measures should be taken to restore peace to the 
Domlnican Republic. 

75. The Security Council was immediately informed 
by the OAS of a11 these actions, in accordance with 
Article 54 of the Charter of the United Nations. In 
accordance with the OAS resolution of 30 April, 
United States forces in the Dominican Republic have 
now established, as 1 said. a safety zone. As I have 
said, 3,000 persons bave now been evacuated, repre- 
senting some thirty countries. including fourteen 
countries of tbis hemisphere; more than 5,000 per- 
cons. 1,500 of whom are American. and others of 
foreign nationalities are still awaiting evacuation. 

76. These evacuations continue and efforts are 
belng made to secure the safety of some 5,000 people 
who sre awaitlng evacuation. including1,009Amerioan 

70. Le mardi 27 avrlI, la situation a gt& exami 
par la Commission interam&icaine de la paix 
mercredi 26 avril, l’ambassadeur de 1 
Domlnioaine a officiellement informé 
situation qui régnait dans sonpays; mon 
a demain% de rgunlr d’urgence le Conseil de IQrgani- 
sation des Etats américains afin de rechercher les 
moyens d’arrgter I’eiTusion de sang en imposant un 
cessez-le-feu et en rgtablissant l’ordre public pour 
que le peuple de la République Dominicaine puisse 
rggler ses problèmes politiques sans avoh de nouveau 
recours aux armes. 

71. En mgme temps, mon gouvernement a informé 
le Président du Conseil de sécurit6 des mesure& 
qu’il avait prises pour Bvacuer les ressortissants 
gtrangers et faire appel h l<Organlsation des Etats 
am&icains. 

72. Le Conseil de I’OEA s’est r6uni lejeudi avril; 
en premier lieu, il a demande h toutes les parties 
int&essges un cessez-le-feu imm&iat; il a ensuite 
adresse un appel au Nonce apostolique % Saint- 
Domlngue le priant d’user de ses bons offices en vue 
d’obtenir un cessez-le-feu et le retour h la paix. 

73. Le Conseil de 1’OEA a contllué de siéger et, 
auz premières heures du 30 avril, il a dema 
instamment 5 toutes les parties *deprendre 
tement toutes mesures possibles afin de parvenir 
h un cessez-le-feu et a une suspension de toutes 1 
laostllit5s et op5rations militaires, de maniére 
&lter de douloureuses pertes de vies burnainee . 
Par cette mgme rgsolution, le Conseil de 1’OEA a 
d&idg: 

*D1inviter instamment ces mgme aUtori 
politiques et factions diverses & permettr 
tien imm&dlate d’une zone internationale 
refuge dans la partie de la vllIe de Saint- 
comprenant les abords immédfats des ambassades 
gtrangbres, dont I%violablM devra t%rerespe&e 
par toutes Ies factions aux prises et h lYnt&ieur 
de laquelle une protection et une &curit& suffisantes 
seront garanties aux ressortissants de tous les 
pays.” 

74. En mgme temps, et sur I’lnltiatlVe du reprg- 
sentant du Venezuela, une réunion des ministres 
relations extérieures des Etats américains a 
convoq&e d%ngence, le ler mai, pour examiner 
quelles autres mesures pourraient gtre prises en 
vue de restaurer la paix dan6 la République lXmini- 
Caine. 

75. Conform5ment h 1’Article 54 de la Charte des 
Nations Unies, le Conseil de s&xrité a &? lmm% 
diatement inform6 de toutes ces activlt&s. A la suite 
de la rgsolution ad&& le 30 avril par l’OEA, les 
forces des Etats-Unis dans la R5publique Domlnicalne 
ont maintenant cr&é, comme je l’ai dit, un* zone de 
s&curit& Troi6 mille ressortissants d’une trentaine de 
pays, dont 14 de notre hémispbére, ont gt6 &a~ugs: 
plus de 5 000 autres ressortissants de divers pays 
étrangers. dont 1 560 Am&ioains, attendent encore 
d%tre évacugs. 

76. Les évacuations se poursuivent et des efforts 
sont faits pour mettre en sfxxritg quelque 5 000 per- 
sonnes qui attendent l%vacuation, dont 1 006 citoyens 



citàzens and 500 oitizens of otber countries wbo re- 
main in peril througbout the Republic. In addition. my 
@werament bas dlstributed more tban 6.000 tons of 
food and medical supplies to a11 elements in Saut0 
Domingo. to relieve th@ suffering of the population. 

77. The Council of tbe OAS. on tbe afternoon of 
30 April. took anotber step. It dispatcbed tbe Secre- 
tary General of tbat organization. Dr. José Mors. to 
the Dominican Republic. fie departed on Saturday and 
is now worhing with the Papal Nuncio and otbers to 
restore order. 

78. On Saturday tbe OAS again convened as ameeting 
of consultation tbe Ministers of Foreign Affairs. Thfs 
time it dispatched a five-member committee com- 
posed of Argentina. Brazil. Colombia, Guat@mala and 
Panama “to go fmmediately to tbe City of Santo 
Domingo, to do everytbing possible to obtam re- 
establisbment of peace and normal conditions”. Tbe 
Committee was directed to give priority to two tas&: 
in tbe first place Rto offer its good offices to tbe 
Dominican armed groups and political groups and 
to tbe diplomatie representatives for tbe purpose of 
obtaining urgently: (i) a cesse-fire; and (ii) the orderly 
evacuation of persans who bave tahen asylum in 
diplomatie missions and of a11 foreign citizens who 
desire to leave theDominicanRepublic”;andsecondly, 
%o investigate all aspects of tbe current situation in 
the Dominican Republic that led to the convocation of 
this Meeting”. This Committee, the members of the 
Council may be interested to hnow, is now actively at 
worh in the Dominican Republic. 

79. The members are no doubt aware that as a result 
of tbese repeated appeals a cesse-fire was first 
agreed to-on tbe initiative of tbe Papal Nuncio- 
late in the afternoon of 30 Aprii by tbe military 
leaders and by some of. the leaders of the opposition 
forces, and on 1 May it was also signed by Colonel 
Camafio, their most authoritative leader. Although 
the leaders of the opposition forces declare that 
tbey no longer control many elements which are 
still shwting in and around Santo Domingo. this 
agreement began to tahe effect among the organised 
forces Saturday and Sunday. and tbe situation in 
the City was mucb improved by yesterday afternoon. 

69. HoweVer, lawlessness and disorder bave by no 
means been eliminated. It bas become _.. .>v that 
communist leaders, many trained in Cuba, bave 
taken inCreaSing control of what was initially a 
democratic movement, and many of the original 
leaders of the rebellion, the followers of President 
Bosch, haVe teken refuge in foreign embassies. 

81. The American nations Will not permit the estab- 
jishment of another communist government in the 
Western hemisphere. This was the unanimous view 
of a11 the American nations when in January 1962 
they declared. “The principles of communism are 
incompatible with the prinoiples of the inter-American 
system”. This is, and this Will be. the common action 
and the common purpose of the democratic forces of 

rmbrioains et 669 citoyens d’autres pays en danger 
mr tout le territoire de la République. En outre, 
non gouvernement a fait distribuer plus de 6 000 
annes de vivres et de m&iicaments a tous les seo- 
.eurs de la population de Saint-Domingue pour leur 
sanir en aide. 

77. Dans l’aprés-midi du 30 avril, le Conseil de 
.!OEA a pris une autre mesure. Il a envoy6 en 
%publique Dominicaine M. José Mors, le seor6taire 
$&ral de l’Organisation des Etats américains. 
:elui-ci est parti samedi et s’emploie actuellement 
mec le Nonce apostolique et d’autres personnes à 
cktablir l’ordre. 

16. Samedi. 1’OEA a de nouveau r&ni les ministres 
les relations extgrfeures. Cette fois, llOrganfsation 
t charg6 une commfssion de cinq membres composée 
les représentants de l’Argentine, du BrWl, de la 
:olombie, du Guatemala et du Panama “de se rendre 
mm6diatement dans la ville de Saint-Domingue, de 
:aire tout son possible pour obtenir le rgtablissement 
ie la paix et de l’ordre”. La Commission a reçu 
l’ordre de s’occuper en priorite de deux tâches: en 
premier lieu, “offrir ses bons offices aux groupes 
rrmgs dominicains, aux groupes politiques et aux 
représentants diplomatiques en vue d’obtenir d’ur- 
gence: i) le cessez-le-feu, ii) l’évacuation dans l’ordre 
des personnes ayant trou& asile dans les ambassades 
et de tous les ressortissants étrangers desfreux de 
quitter la Rêpublique Dominicainen; en second lieu, 
“procéder B une enquête sur tous les aspects de la 
situation actuelle en Républfque Dominicaine qui ont 
et6 b l’origine de la convocation de la r6unionn, Il 
est peut-gtre intéressant de signaler aux membres 
du Conseil que cette commission est maintenant a 
pied dkeuvre dans la République Dominicaine. 

76. Les membres du Conseil n’ignorent pas que. fi 
la suite de ces appels r6pi%& et après les démarches 
du nonce apostolique, un cessez-le-feu a été accepte 
dans la soirée du 30 avril par les chefs militaires et 
certains des chefs de l’opposition; le ler mai, le 
cessez-le-feu a egalement été signé par le colonel 
Caamafio, l’un des principauxrepr&sentants del’oppo- 
sition. Bien que les chefs de l’opposition d6clarent 
qu’ils ne Contr&ent plus certains des Uments qui 
continuent 3 tirer dans la ville de Saint-Domingue ou 
aux alentours, cet accord a pris effet depuis samedi 
et dimanche pour les forces organisées et hier 
aprbs-midi la situation dans la ville etait déjh bien 
meilleure. 

80. Cependant, lknarchie et le d&sordre subsistent. 
Il est devenu &Vident que des dirigeants communistes, 
dont beaucoup ont &t6 formes B Cuba, dominent de 
plus en plus ce qui h l’origine Btait un mouvement 
di?mocratique, et bon nombre des chefs de la r6bellion 
h ses df%uts, partisans du pkident Bosch, se sont 
réfugi&s dans les ambassades BtrangI?res. 

81. Les nations amkicaines ne laisseront pas s’ins- 
taller un autre gouvernement communiste dans l’h& 
misphbre occidental. C’est ce quklles ont unanime- 
ment exprimé en declarant en janvier 1962 que: “Les 
principes du communisme sont incompatibles avec 
ceux du systkne interam6ricafnn. Tel est et tel sera 
l’objectif commun des forces d6mocratique de I’h& 
misphbre, comme l’a dit le pr&sident Lyndon B. 



the hemisphere, as President Lyndon B. Johnson bas 
said. For the danger is also a.‘common danger, and 
the principles are common principles. SO we bave 
acted to summon the resources of this entire bemi- 
sphere to this task. 

82. At the ssme tlme, we bave increased our own 
forces in the light of the urgency of tbe situation. 
The OAS Committee now in the Dominican Republic 
has called for the urgent shipment of more food 
and medical supplies to be made available to the 
Secretary General of the OAS, and the organization 
adopted a resolution to that effect just this morning. 
The United States Will respond promptly. 

83. The OAS has bcfore it today. 1 repeat, a resolu- 
tien which would request Governments of the American 
States that are capable of doing SO to mske available 
to the OAS contingents of their military. naval or air 
forces, to assist in carrying out the Committee’s 
mission. The same resolution would also provide for 
the Meeting of Consultation to continue in session in 
order to take the necessary steps to facilitate the 
prompt restoration of constitutional government in 
the Dominican Republic and the withdrawal of fore@ 
forces. 

84. In this connexion, 1 should llke to reaffirm the 
statement made by Ambassador Ellsworth Bunker, 
representing the Unlted States, in the OAS meeting 
on Saturday. He said: 

“My Government regrets that there was no inter- 
American force available to respond to the request 
of the authorities and the needs of the people of 
the Dominican Republic. and for tbe protection of 
the lives and the safety of other nationals. And my 
Government would welcome the constitution of such 
a force as soon as possible.” 

85. The efforts of the Organisation of American 
States to deal wlth this tragic crisis in the Dominican 
Republic bave been carefully considered, prudent and 
reasonable actions. Heroic efforts to end the blood- 
shed by cesse-fire- bave been made by the Papal 
Nuncio. The Secretary General of the OAS is in the 
island contributing his prestige and abilities to this 
effort. The Inter-American Commission on Human 
Rights is also in Santo Domingo and funotioning 
actively. 

86. In the face of these energetio and productive 
steps. the Soviet effort to exploit the anarchy in the 
Dominican Republic for its own ends is regrettable, 
if famtliar. 

87. My delegation welcomes the discussion in the 
Security Council of this situation in the Dominican 
Republic. Members of the Council are well aware. 
however, that Article 33 of the UnitedNations Charter 
states that efforts should be made to find solutions 
to disputes first of all by peaceful means, including 
“resort to regional agencies or arrangements”. This, 
of course, does not derogate from the authority of 
this Council. It merely prescribes the prootidures 
and priorities envisaged by the authors Of the two 
charters, the Charter of the United Nations and that 

Johnson. Le danger qui les mena est 
commun et les principes qui les ident 
aussi communs. Nous avons donc mobilisl pour cotte 
tâche les ressources de tout l’bémispb?xe. 

82. En m6me temps, vu l’urgence de la situation 
nous avons multipli6 nos propres forces. La Com- 
mission de 1’OEA qui se trouve actuellement dans 
la R&niblique Dominicaine a demandg que l’on mette 
d’urgence II la disposition du Secrétaire g&&al de 
I’OEA de nouveaux convois de vivres et de m&lica- 
ment% et 1’0EAaadoptécematinmêmeune r&olution 
dans ce sens. Les Etats-Unis sIy conformeront sans 
tarder. 

83. L’OEA est saisie, je le &p&te, d%ne daolution 
qui demanderait aux gouvernements des Etats am& 
ricains êtant en mesure de le faire de mettre h la 
disposition de I’OEA des contingents comprenant des 
forces terrestres, navales et aériennes pour aider 
la Commission h accomplir sa mission. La meme 
r&solution demanderait également que la Réunion de 
consultations se poursuive afin d’aboutir auxmesures 
n&cessaires pour faciliter la prommte restauration 
d’un gouvernemen’ ~constitutionnel dans la République 
Dominicaine et le retrait des forces dtrangères. 

84. A ce propos, je citerai la dbclaration que l*am- 
bassadeur Ellsworth Bunker, repr&sentant des Etata- 
Unis, a faite samedi h la rfxnion de l*OEA: 

“Mon gouvernement regrette qu’il n’y ait pas eu 
de force interaméricaine disponible pour r&pondre 
a la requgte des autorités et aux besoins de la 
population de la République Dominicaine etprot6ger 
la vie et la S&urit6 d’autres ressortissants. Mon 
gouvernement serait heureux qu%me force inter- 
américaine soit constit&e le plus 5%. possible.” 

85. Les mesures prises par l’Organisation des Etats 
am6ricains pour faire face k cette crise tragique que 
traverse la R6publique dominicaine ont été mflrement 
peskes, prudentes et raisonnables. Le nonceapostoli- 
que a dkployk des efforts h&oïques pour faire accepter 
le cessez-le-feu et mettre fin % l’effusion de sang. 
Le Sec&taire g&éral de 1’OEA est actuellement dans 
l’fle et participe h ces efforts avec mut son prestige 
et toute sa comp&ence. La Commission interam&i- 
came des droits de l’homme se trouve egalement h 
Saint-Domingue, oii elle travaille activement. 

86. Devant ces mesures 6nergiques et effiCaCeS, Ia 
tentative soviétique pour exploiter h ses propres fins 
l’anarchie qui rI?gne dans la R6pcblique Dominicaine 
est regrettable, mais conforme a une attitude bien 
connue. I-._.. _ 

87. Ma d616gation se félicite que le Conseil de sécurit6 
examine la situation dans la République Dominicaine. 
Toutefois, les membres du Conseil n’ignorent pasque 
1’Article 33 de la Charte des Nations Unies pr6CiSe 
que tous les efforts devront être faits pour réSOUdre 
les dii&ends par des moyens pcdfiiUeS, y OOmpriS 

par voie de “recours aux organismes OU accords 
régio3awP. Cette disposition ne porte nullement 
atteinte a l’autorit du Conseil. Elle prescrit simple- 
ment les procédures et priori@% enviSag6ss par les 
auteurs des deux charteS, celle des Nations Unies 

17 



of the OAS, for dealing with disputes of a local 
natttre. pm~edures and priorities that e been 
foIlowed consistently iu analogous situati in tbe 
pst. 

light of the actions already taken. it would 
Ït would be constructive ami in keeping 

establisbed by tbis CounCil t0 
organization to continue to deal 

al problem. The United Nations 
Charter, in Article 52. specifically recognises the 
authority of regionsl organisations in dealing witb 
regional problems. Tbe Coumil recognizes the de- 
sirabiity of encouraghg regÏonal efforts V and I may 

e of tbis Council in the abilities of 
ions to deal with their own proh- 

ustified by the blstorical r.ecord. 

89. In closiug E sh&d like to make two tbings quite 
clear. First. the United States Government has no 
intention of seeking to dlctate the political future of 
the Dominicau Republic. We believe tbat tbe Dominican 
people. under the establis.bed principle of self- 

nation, should Select tbeir owu government 
free elections. It is not our intention to im- 

military junta or any otber goveroment. Our 
lies in tbe re-establishment of constitutional 

vernment sud, to that eud. to assist in maintaining 
tbe stability essential to tbe expression of tbe free 
choice of the Dominican people. This intent is in full 

tbe basic democratic tenets of the 
of American States and tba inter- 

Stern, tke charter of which calls for 
tbe maintenance of systems of political organization 
R~n tbe basis of the effective exercise of representa- 
tive democh3cyn. 

90. Tbe United States intends to continue to work with 
the OAS in assisting tbe Dominican people to return 

a peaceful and orderly evolution in tbis small republic 
which bas suffered SO long from tyranny and civil 
stsife. 

91. Secondly. as President Johnson bas emphasized, 
the United States Will never depart from its com- 
mitment to the preservation of the right of all of the 
free people of this hemisphere to choose their own 
course wlthout falllng prey to international con- 
spiracy from any quarter. Cur goal in the Dominican 
Roppublic is tbe goal wbich bas been expressed again 
a again in the treaties and agreements which mske 
up the fabric of the inter-American system. It is 
that tbe people of tbat country must be permitted 
freely to choose the path of political demacracy, 
social justice and economic progress. Neither the 
United States nor any nation cari want or permit a 
return to tbat brutal and offensive despotism whicb 
eai%ed the condemnation and punishment of this 
bemispbere and of a11 civilized humanity. We intend 
to carry on the struggle against tyranny, no matter 
in wbat ideology it closks itself. Tms 1s our mutual 

et celle de IQrgmisatlon des Etats am6ricaius, en 
cas de end de caractère local, et ces pmo&dures 
et prio ont 6% fidèlement appliqu6es auparavant 
dans des situations analogues. 

S8. Etant donn6 les mesures qui ont d6jja kt& prises. 
il serait bon, confornadmeut aux pr&c&ieuts Btablis 
par le Conseil, de laisser Porgauisme r&glonalconti- 
nuer k s%ocuper de ce problbme r&gional. A PArticle 
52, la Charte des Nations Unies reoonuaft expressk- 

rité des organismes r8gionaux pour r&ler 
ds de caractbre r&JionsI. Le Conseil 
il est souhaitable d’encourager les efforts 

eur le plan r&gionsl et je dois ajouter que des préc& 
dents historiques jus confiance dam les 
moyens dont disposent mes r&glonauxpour 
r6gler leurs propres pro 

89. En terminaa t je voudrais prI%iser deux points. 
Tout d’abord, le Gouvernement des Etats-Unis n’a 
nullement l’intention d’imposer sa volont en ce qui 
concerne l’avenir politique de la R&publique Domini- 
caine. Nous estimons que le peuple dominicain doit 
choisir son propre gouvernement par la voie d%lec- 
tiens libres conformément aux principes établis de 
libre d&ermination. Nous n’avons pas 1Vntention de 
lui imposer une junte militaire w tout autre forme 
de gouvernement. Nous souLaitons le i&ablibsement 
d’un gouvernement constitutionueI et c%st pour ?ela 
que nous voulons aider I% maintenir la stabilit& 
indispensable pour que le peuple dominicain puisse 
se prononcer librement. Cetteintentionestpleinement 
conforme aux principes amooratiques fondsmsztaux 
de 1’Crganisation des Etats am6ricains et du systhme 
interam&icain. dont la Charte prescrit aux Etats le 
maintien dhme or ation politique %as8e sur le 
fonctionnement effectif de la dhocratie repr&enta- 
tiveR. 

90. Les Etats-Unis entendent continuer k collaborer 
avec POEA pour aider le peuple dominicain B revenir 
le plus tit possible a ur gouvernement constitutionnel. 
Avec la bonne volont& et l’appui sinc&re de toutes les 
parties int&essées, nous sommes certains que le 
peuple dominicain aura finalement le gouvernement 
ckémooratique et progressiste qu’il souhaite et nous 
estimons que les membres du Conseil doivent encou- 
rager cette Evolution ordon&e et pacifique dans cette 
petite r6publique qui a si longtemps souffert de la 
tyrannie et des factions. 

91. Deuxièmement, comme le président Johnson l’a 
eoulignê, les Etats-Unis resteront fi&les h l’engage- 
ment qu’ils ont pris de défendre le droit de tous les 
peuples libres de cet l&misph%x+e h choisir leur 
propre voie sans étre victimes d’une conspiration 
internationale, quelle qu’elle soit. Notre objectif en 
ce qui concerne la @publique Dominicaine a, &6 
maintes fois d5fini dans les traités et les accords 
sur lesquels repose le systbme interamf%xin: le 
peuple de ce pays doit en effet avoir la possibiiit6 
de choisir librement la voie de la democratie politique, 
de la justice sociale et du pmgr&s &conomique. Ni 
les Etats-Unis ni aucune autre nation ne souhaite- 
raient ou ne tolereraient un retour au despotisme 
brutal et oppresseur qui a &tB condamn9 dans cet 
h&misphère et partout dans le monde civilis& Nous 
avons l’intention de continuer B lutter contre la 
tyrannie, quelle que soit l’id&ologie dont elle s%mpire. 



responsibllity under the agreements that we bave 
signed and tba common values which bind us togetber. 

92. Thirdly. we belleve that change cornes. and we 
are glad that it does. and it should corne througb 
peaceful process. But revolution in any country is a 
matter for that country to deal wlth. It becornes a 
matter calling for hemispheric action only-and I 
repeat. only-when the abject is the establishment 
of a communistic dictatorshlp. 

93. Let me also make clear tbat we support no 
Si”gle man or single group of men in the Domimcan 
Republic. Our goal is a simple one: we are there to 
save the lives of our people and to save the lives of 
all people. Our goal, in keeping wlth the principles 
of the American system, is to help prevent another 
communlst State in thls hemisphere. and we should 
llke to do this without bloodshed or without large- 
scale fighting. 

94. The form and the nature of a free Dominican 
Government, 1 assure you, is solely a matter for the 
Dominican People. But we do know wbat kind of 
government we hope to see in the Dominican Yovern- 
ment, for that is carefully spelled out in the treaties 
and agreements which make up the fabric of the entire 
inter-American system. It is expressed time and 
again in the words of our statesmen and the values 
and hopes which bind us a11 togsther. We hope to see 
a government freely chose” by the Will of a11 the 
people. We hope to see a government working’every 
heur of every day feedlng the hungry. educating the 
ignorant, healing the sick, a government whose only 
concern is the progress, the elevation and the wel- 
fare of a11 the people of that country. 

95. Mi-. ALVAREZ TABIO (Cuba) (translated from 
Spanish): The Unlted States representative, wlth an 
innocent air that reminds us of his notorious lies at 
the tlme of the bombardments prior to the mercenary 
attacks’ at Playa Gir6n. was klnd enough in his first 
statement to wonder why the Revolutionary Govern- 
ment of Cuba had asked to bs heard by this Council. 
1 shall be glad to answer hls question in order ts 
dispel the doubts which seem to bave arisen in bis 
mind. 

96. The Revolutlonary Government of Cuba felt tbat 
it was its unavoidable duty to appear before thls 
international tribunal to denounce to tbis Organisa- 
tion and to world opinion one of the most criminal 
and shameful acts of this Century and to request the 
condemnation of the Government of the United States 
of America, which bears sole responsibility for that 
act. 

97. My Government feels that the Security Council 
cannot ignore the monstrous fact of the invasion of 
tbe Dominican Republlc and the subsequent mllitary 
occupation of that country. With that conviction, we 
urge this high organ to discharge its important dutles 
by taking appropriate action and adopting measures to 
condemn that act and to prevent the Consommation of 
its very serious consequences. 
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C’est 1% notre responsabilitg mutuelle d 
accords que nous avons sign6s et les val 
munes qui nous unissent, 

92. Troisibmement, nous estimons qu%mc ement 
se dessina et nous en sommes heureux mam nous 
aimerions qu%l s’opére de man.%re pacifique. Toute- 
fois la révolution qui se fait dans n<importe quel 
pays ne concerne que ce pays lui-mSme. C’est mie 
question qui appelle une action de l’~6rni~~~~re 
seulement - et je r&p&te seulement - lorsque le but 
est d%tablir une dictature communiste. 

93. Permettes-moi de pr6cise.v f,ment. que nou 
ne cbercbms pas, dans la Rêpu e i3on-inicaim, 
a appuyer tel homme ou tel groupe dhommis. Notre 
objectif est simple: nous sommez là-bas pour sauver 
la vie de nos concitoyens et celle d”autres hommes. 
Notre objectif qui d6coule des principes du systhme 
am6ricain est d’aider a emp&her la création d’uu 
nouvel Etat communiste dans cet h&mispl&re et nous 
voudrions le faire sans entrafher d’effusion de sanget 
de combats importants. 

94. La isrme et la nature d’un gcuverr‘ement ~domini- 
tain libre, je puis vous l’assurer, sont une question qui 
ne concerne que le peuple dominicain. Cependant, nous 
savons bien quel goczernement nous esp6rons voir 
s’établir dans ce ijays, car les trait& et les accorde 
qui sont k la base du systéme interam&icalnreflètent 
nos vues k ce sujet. Nos hommes d’Etat se sont pro- 
noncgs souvent sur cette question. Nous soubaito~~ 
un gouvernement choisi librement par le peuple tout 
entier. Nous souhaitons un gouvernement qui se 
consacre a toute heure de la journée k nourrir ceux 
qui ont faim, instruire les ignorants et soigner les 
malades; nous souhaitons un gouvernement qui se 
p&wcupe essentiellement du progrh, du dheloppe- 
ment et du bien-être du peuple dominicain. 

95. M. ALVAREZ TARI0 (Cuba) [traduit de I’espa- 
gnol]: Avec un air d%mocence qui nous rappelle ses 
mensonges notoires lors des bombardements qui ont 
préc6d6 l’attaque des mercenaires contre Playa Girbn, 
le repr&entant des Etats-Unis a cru bon de se de- 
mander dans sa première intervention pourquoi le 
Gouvernement r&volutionnaire de Cuba d6sire être 
entendu par le Conseil. C’est avec plaisir que je 
r6pondrai au représentant des Etats-Unis pourqu’au- 
oun doute ne subsiste dans son esprit. 

96. Le Gouvernement r6volutionnalre de Cuba a 
estim6 de son devoir de se prgsenter h cette tribune 
internationale pour d6noncer devant l’Organisation 
des Nations Unies et devant l’opinionpublique mondl& 
un des actes les plus criminels et les plus hOn 
de ce siècle et demander la condamnation de l’un 
responsable: le Gouvernemeat des Stats-Unis d’Am6- 
rique. 

97. Mon gouvernement estime que ces actions inqua- 
liflables8 l’invasion de la RBpublique DOminiCaina et 
l’occupation militaire de ce pays, ne sauraient gtre 
igno&es du Conseil de sgcurit6. Animé de Cette 
conviction, mon gouvernement demande a cet orga- 
nisme suprême de prendre, dans I’accomplmsement 
de SQ” devoir, les dispSitioXIS IIêCeSSRireS etd’adop- 
ter des mesures pour condamner cet acteet emp&cher 
les con&quences les plus graves. 



96. ~he i,.vasion of tbe territory of tbe Dominican 
Republic by military forces of tbe Umted States of 
Araerica and the acts committed by those invasion 
forces with a view to occupying tlte whole country. 
in contravention of the principles and precepts of in- 
ternational law recognfsed by the Uoited Nations and 
in fiagant. violation of the sovereignty of an inde- 
pendent State, reaffirm in a11 its brutal perversity the 
old poRcy of tbe “big.stick”, the evil corollary of tbe 
so-called Monroe Doctrine. 

99. Once again the United States Government, stick 
in band, is assuming tire despicable and officious role 
of policeman of the Caribbean area. Once agafn it is 
trying to combine tbe “big stick” policy witb bypo- 
critical Messianlsm. in order to present intervention 
as a bumanitarian gesture and slaughte-- as an act of 
~~~t~o~y. 

100. Tbe note dated 3OApril1965 [S/6314] addressed 
to tbe Secretary-General by the Minister for External 
Relations of my cauntry stated: 

“On tbe false pretext that troops were Leingfanded 
in the Dominican Republic solely for the purpose Of 
saviug tbe lives of United States citizens. theunited 
States Covernment invaded tbat country with forces 
numbering more than 4.000 men. and the arrival of 
additional invading units is reported. In explaining 
tbese actions. the United States Covernment at- 
tempted to distort tbe truc cbaracter of the rebel 
movement in tbe Dominican Republic; even though 
rbe charactsr falsely attributed to tbis movement by 
the United States Governmenl would not justify the 
invasion of and armed intervention against a sove- 
reign nation, tbese actions provide further proof of 
the United States Government’s criminal policy of 
aggression. of imperialist intervention in the in- 
ternai affafrs of other countries. of complete dis- 
respect for tbe sovereignty and independence of 
States and for the rigbt of peoples to self-determina- 
tion. and, consequently. of constant disregard and 
contempt for the international principtes wbtch 
justify the existence of the United Nations.” 

101. Seldom bas the criminal essence of United 
State imperialism been SO clearly revealed: its con- 
tempt for world opinion. its rejection of the most 
fundamental standards of coexistence among peoples 
and respect for national sovereignty. and its deli- 
berate disregard of the precepts and principles of 
international law. 

102. Tbe eVentS whichhavc occurredin theDominican 
Republic during tbe last few days speakfor themselves. 
On 24 April the Santo Domingo radio announced at 
2 P.m. tkat the Covernment of the “goriRas” had been 
overtbrown and congratulated “the young officers of 
the armed forces who bad co-operated in winning 
freedomv. A few shots were fired in the capital but 
the Situation was said to be normal. Ear!y in the 
afteraoon. however. the Government denied tha.t a 
mflftary coup had taken place. At the same time, it 
ordered a curfew througbout the country and intro- 
duced intensive patrolling of the streets of the City. 

V$. L%masion dn territoire delaR@ublfqueDomini- 
came par les forces militaires des Etats-Unis d*Am6- 
rique et les actes commis par ces forces d%masion 
mur occuper le pays tout entier, en violation des 
~rincfpes et des normes du droit international recon- 
ms par I’Organtsation des Nations Unies. envfolation 
Bagrsnte de la souverainet d’un Etat fnd6pendant, 
&ncarnent dans toute sa brutal&? la politique du 

qui est le rt%ltat maléffque de ce 
la doctrine de Monroe. 

99. Une fois deplus, le Gouvernement des Etats-Unis, 
rnn& du gros bgton, joue le r81e mgprisable et offl; 
Seux du policier dans la zone des An+flles. Une fois 
Se plus, la po gros b5ton s’accompagne 
d%ua messisnfs rite sous prétexte de faire 
passer cette intervention pour un geste humanitaire 
et les massacres commis pour des actes de philan- 
kopie. 

100. Comme il est dit dans lanoteendate du 30 avril 
1965 [S/SSl4], adress& par le Ministre des relations 
ext&ràeures de mon pays au Secr&affe g6n6ral: 

“LB Gouvernement des Etats-Unis, pretendant 
faussement que le débarquement des troupes dans 
la REpubUque Dominicaine a pour seul but de pro- 
t6ger la vie de citoyens des Etats-Unis, a envahi 
la nation domfnfcaine avec des forces sup&ieures 
h 4 000 hommes et 1Wrriv~edenouveauxcontfngents 
d’fnvasion est annoncée. Pour justifier ces actes, le 
Gouvernement des Etats-Unis a cberch6hdknatnrer 
le caractbre v6ritable du mouvement rebelle dans la 
R6pubRque Domfnicaine et, outre qu’une situation 
analogue h celle qui a 6% mensongbrement d6crite 
par les Etats-Unis ne saurait en aucun cas P&ftimer 
une invasion et une intervention armOe dirigees 
contre une nation souveraine, les faits prgcitks 
attestent une fois de plus que le Gouvernement des 
Etats-Unis. agis& de façon criminelle, pratique 
une politique d’agression et d%ntervention impé- 
rialiste dans les affaires int&ieures des autres 
pays, fait preuve d’un mOpris absolu de la souve- 
raine@ et de l’indi$endanoe des Etats et du droit 
% l’autod&ermination des peuples et, par cons&ptent. 
ne cesse de méconnaftre et de tourner en dgrision 
les normes internationales sur lesquelles repose 
l’existence de l’ONU.A 

101. La nature criminelle de l%npérialisme améri- 
cain, son mepris de l’opinion publique mondiale, son 
refus de se conformer aux normes les plus él&men- 
mires de la coexistence entre les peuples et de 
respecter la souveraineté des natiors, sa m6connais- 
sance flagrante des lois et principes du droit inter- 
national se sont rarement r6vfWs aussi clairement. 

102. Les faits qui se sont produits au cours des 
derniers jours dans la RQpublique Dominicaine sont 
Hoquents, Le 24 avril, la radio de Saint-Domingue 
a annoncé (t 14 heures que le gouvernement des 
agorillesa avait 6tO renversé et a f6licitO les ajeunes 
officiers des forces arm6es qui avaient aid5 à CO~~U& 
rir la liber@. Quelques coups de feu avaient i?& 
tir& dans la capitalo, mais on disait que la situation 
6tait normale. Tout en démentant au debut de i’aprés- 
midi qu’il y avait eu un coup d’Etat militaire, le 
gouvernement a déc&6 la loi martiale dans tout le 
pays et a fait patrouflier dans les rues de la ville. 
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103. The followlng day. 25 April, the news agencies 
confirmed that the Government had been overthrown 
and tbat a group of officers had assumed power wlth 
the avowed intention of reinstating the deposedPresi- 
dent Juan Bosch and restoring the 1963 Constitution, 
At the same time, mention was made of serious dis- 
agreement within the armed forces: the Air Force and 
the Navy wanted a three-member military junta to 
take over the Government and hold elections, whereas 
the Army insisted on the return of former Presideot 
Juan .Bosch. Numerous popular demonstrations began 
to take place in the Dominican Capital. calliug for the 
return of former President Bosch, and armedoivilians 
joined the army patrols. 

104. In the meantime, warships of the United States 
fleEt were sighted near the toast of Santo Domingo. 
An aircraft carrier, the U.S.S. Boxer. with 1,000 
marines, two transports and a destroyer approaohed 
the Dominican Republic. The first clashes between 
the various contending military factions began to 
occur. Air Force planes strafed the main rebel 
strongholds and the environs of the National Palace, 
in an attempt to impose the establisbment of a military 
jmita tbat had seized power by force. The Navy, for 
its part, announced that it supported the rebels. 

165. Among the vgorllla” officers was General Atila 
Luna, who seemed to be the principal point of con- 
tact of the Central Intelligence Agency and the over- 
tbrovm Dominican Government with the Cuban counter- 
revolutionaries led by Eloy Gutiérrez Menoyo, who 
were operating from the base at Puma Presidente. 
The leader of the vgorillas” was General Elfas Wessin 
y Wessin, Chief of the General Staff of the Armed 
Forces, the organizer of the military coup which 
overtbrew Juan Bosch in September 1963 and said to 
be the confidential agent of the United States military 
mission in Santo Domingo. 

106. The same day, 25 April. the revolutionary 
movement of the Young officers asked former Presi- 
dent Juan Bosch to return to the country and assume 
the Presidency of the Republic. As the heurs went by. 
the clashes between the different forces became more 
numerous; barricades were thrown up in tbe streets; 
the Navy took up combat positions, while aircraft 
bombed aiid strafed the City indiscriminately in sup- 
port of the Qorillas”. 

107. On 26 April it was announced that “reliable 
sourcesn in Washington bad stated thzt the United 
States warships that were standing off the toast 
would land at Santa Domingo that night to evacuate 
United States oitisens. The State Department con- 
firmed tbat there were United States warships in the 
territorial waters of the Dominican Republic, al- 
leging that they vhappened” to be in the area when 
tbe uprising began. Heavy figbting, with artillery 
participating, took place at the Duarte bridge, in the 
suburbs of the Dominioan capital, while the Santo 
Domingo radio appealed to the people to go to the 
bridge and defend it in support of the uprising. The 
cbief Press officer of the State Department stated 

103. Le jour suivant, le 25 
presse ont confirme que le g 
renverse et qu’un groupe dl 
le pouvoir afin de ramener I’ancien président Juan 
Bosch au pouvoir et de remettre envigueurla Consti- 
tution de 1963. On indiquait 5galement qu’il existait 
des divergences de vues importantes entre les divers 
secteurs de l’armée. La force aérienne et la marine 
ont demandé que le gouvernement soit con% h une 
junte de trois membres et que des élections soient 
Organis%es alors que l’armée se d6clarait en faveur 
du retour de l’anc’en pr&ident Juan Bosch. De 
nombreuses manifestations populaires ont eu lieu 
dans la capitale dominicaine pour demander le retour 
de l%ncien pr&ident Juan Bosch et des civils armés 
se sont joints aux patrouilles militaires. 

104. Dans l’intervalle, des navires de guerre des 
Etats-Unis furent repérés prbs de la c6te de Saint- 
Domingue. Un porte-avions. !e Boxer, transportant 
1 060 fusiliers marins, ainsi qus deux transports d.e 
troupes et un torpilleur se sont approcb& de la c&e 
de la République Dominicaine. C’est alors que sesant 
produits les premiers chocs entre les difft%ents see- 
teurs des forces armees. Des avious de la force 
a&ienne ont mitraille les principaux bastions des 
rebelles ainsi que les abords du palais du gouverne- 
ment, dans leur effort pour essayer d’imposer la 
constitution d’une junte militaire. De son c6t6, la 
marine a annoncé qu’elle appuyait les rebelles. 

105. Parmi les officiers *gorilles” se trouvait le 
général Atila Luna, qui semble avoir Bté le prir,cipal 
officier de liaison entre la Central Intelligence Agency, 
i’ancien gouvernement de la R&publique Dominicaine 
et les contre-&volutionnaires cubains. que comman- 
dait Eloy Gutiérrez Menoyo, qui op&ait de la base de 
Puma Presidente. A la t&te des vgorüles” se trouvait 
le g&&ral Elfas Wessin y Wessin, chef d%tat,-major 
des forces armées et auteur du coÿp d’Etat militaire 
qui avait renverse Juan Bosch en septembre 1963 et 
que l’on disait 8tre l’homme de confiance de la mis- 
sion militaire des Etats-Unis B Saint-Domin9,ue. 

106. Le m&me jour, le 25 avril, le gouvernement r& 
volutionnaire des jeunes officiers a deman% h l’ex- 
pr&ident Bosch de regagner son pays pour reprendre 
la pr&idence de la R6publique. A mesure que le temps 
passait, les combats etaient de plus en plus violents 
entre les diffgrents secteurs. Des barricades avaient 
6% érigées dans les rues. La marineavaitoocupé des 
pzsitions de combat pendant que les avions bombar- 
daient et mitraillaient toute la ville pour appuyer l’ac- 
tion des vgorilles”. 

107. D’après “les sources autoris6eses” de Washin. 
on a annoncé que le 26 avril. dans la nuit, les nav%ea 
de guerre américains qui se trOUVaieUt '"par ha.6 
devant la c6te de Saint-Domingue, allaient s’approoher 
pour &vacuer les citoyens des Etats-Unis. Le népar- 
tement d’Etat a confirme la psi%ence des navire6 
de guerre nord-amgricains dans les eauxterritoriales 
de la R&publique Dominicaine, pr&endant qu’ils Se 
trouvaient pas hasard dans cette zone au moment oh 
la r&bellion a 6olat6. De violents combats, appuy6spar 
l%rtillerie, se sont produits au pont de Duarte, BUX 
abords de la capitale dominicaine, au moment oh la 
radio de Saint-Domingue lançait un appel au peuple 
pour qu*ll assure sa propre d&fenae en appuyant m 
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%e Goverament of tbe United States is keeping 
a close watcb ou the situation in tbe Dominican 
Republic. wbich is confused and very fluid’. 

108. On 27 April a meeting was held in the United 
bassy in Santa Domingo. attended by José 
lina. tbe President installed by the rebels. 
en officers. and also by representatives of 
osch forces. At that meeting it was agreed 

tbe latter wotid form amilitary junta-apparently 
headed by Gene& Wessin y Wessin-whiohwouldhold 
elections within tbree montbs. The United States 
Embassy thns beosme the centre of negotiations. Some 
of the rebel soldiers cbanged their attitudeandagreed 
to negotiate. since the Umted States Embassy bad in- 
temened officially in tbe situation. Meanwhile. serious 
chsbes continued to mcur. since many civilians and 
rebel soldiers refused to lay down tbeir arms. The 
“gmiUa” troops succesckd in crossing tbe Duarte 
bridge bot were contained. 

10% Tbe Navy. wbich bad previously supported the 
rebel forces, bolding the baiance between the con- 
tending factions, changed its position-obviously be- 
cause of the United States participation through its 
warships and the United States Embassy-and began 
sbemiing tbe City on the pretext tbat the rebel troops 
were refusing to negotiate. At the same time, it was 
said tbat a thousand United States citizens bad been 
evacuated by United States warsbips from the port of 
Haina and that tbe Wnited States Government was 
hastening to convene a meeting of the Council of the 
Organisation of American States. 

110. On 28 April, President Johnson ordered direct 
intervention in the Dominican Republic by tbe United 
States marines and. in an aunouncement broadcast by 
radio and television, alfeged tbat he had been requested 
to do SO by tbe authorities of the Dominican Republic. 
Be coufirmed that 400 United States marines had 
landed. A spokesman for tbe State Department bad 
stated that the situation in Santa Domingo was de- 
terioratmg. .ince the rebeis. Bosch% supporters. 
had rnllkl and were in control of part of the City. 

111. Clearly, the reason for this intervention was 
the withdrawal of Wessin’s troops, which were forced 
to retreat in the fac? of stubhorn resistence and to 
abandon tbe capital. Two bours after the announcement 
that United States troops had landed inSantoDomingo, 
it was reported that the United States and Venezuela 
wouid ask for an emergency meeting of the Organiza- 
tien of American States to consider the situation. The 
telegram stated tbat Latin American Ambassadors in 
Washington were completely unaware of the United 
States reasons for direct intervention in the Dominican 
Republic. 

112. Tbe State Department amrounced later that the 
situation in the Dominican Republic seemed “to be 
growing worse”. In fact. the “gorillav troops had 
apparently been repulsed on ail sides and were unable 
to assume control of the capital despite the brutal 

&belRon. Le chef des services de presse du Départe- 
ment d%tat a déclaré que le Gouvernement des 
Etats-Unis suivait de trhs près la situation en 
R@ublique Dominioaine qui paraissait f?tre jusque-p% 
très confuse et très mouvanteR. 

108. Le 27 avril, une r&mion a eulieuh l’ambassade 
des Etats-Unis h Saint-Domingue a laquelle ont par- 
ticipé le Président proclam6 par les rebelles, Jo& 
Rafael Molina, 18 officiers ainsique des représentants 
des forces hostiles 3 Bosch. A cette r&mion, if a 6% 
d&?id6 que ces forces constitueraient une junte mili- 
taire qui devait, semble-t-il, &tre commandêe par le 
g&éral Wessin y Wessin pour organiser des6lections 
avant trois mois. C’est ainsi que l’ambassade des 
Etats-Unis Otait devenue le lieu des n@ociations. 
Certains des militaires qui s%taient soulev& ont 
char@ d’attitude et accepté de parlementer aprés 
15ntervention officielle de l’ambassade des Etats- 
Unis. Pendant ce temps, des combats ssnglants se 
poursuivaient, car de nombreux civils et militaires 
refusaient de d&oser les armes. Les troupes des 
agorilles” ont r&ssi a passer le pont de Duarte, mais 
n’ont pu aller plus loin. 

109. La marine, qui avait auparavant appuyi5 les 
insurg&, Oquilibrant ainsi les forces des deux cOtês, 
s’est ravis&e manifestement a cause de la participa- 
tion des navires de guerre am8ricains et de Pinter- 
vention de l’ambassade des Etats-Unis et acommencê 
h bombarder la ville sous P&ente que les militaires 
rebelles refusaient de parlementer. D’autre part, ona 
dit qu’un millier de citoyens des Etats-Unis avaient 
&t& évacués sur les navires de guerre am&icains 
par le port de Haina et que le Gouvernement des Etats- 
Unis s’appr&ait h demander la convocation du ConseL 
de l’Organisation des Etats am&icains. 

110. Le 28 avril, le president Johnson a donné l’ordre 
par un communiqu6 transmis par la radio et la tOl& 
vision a la marine américaine d%ntervenir directement 
dans la République Dominicaine. alléguant que cette 
intervention se faisait h la demande des autorit& de 
la République Dominicaine. Il a confirm8 que 400 
soldats de l%nfanterie de marine avaient d6barqu&. 
Un porte-parole du D@rtement d%tat avait d&claré 
que la situation b Saint-Domingue s’aggravait, étant 
don& que les partisans de Bosch étaient enmeilleure 
position et contr8laient une partie de la ville. 

111. Cette intervention avait &videmment pour motif 
le retrait des troupes de Wessin, qui avaient dO 
se replier et abandonner la capitale devant la r& 
sistance tenace qu’elles rencontraient. Deux heures 
après l’annonce du debarquement des troupes ameri- 
caines a Saint-Domingue, on apprenait que les Etats- 
Unis et le Venezuela allaient demander une r&mïon 
extraordinaire de l’Organisation des Etats am&ricains 
pour examiner la situation. D’aprbs le t6b5gramme, 
les ambassadeurs des Etats d’Amérique latine & 
Washington ignoraient totalement la raison pour la- 
quelle les Etats-Unis intervenaient directement en 
République Dominicaine. 

112. Le Mpartement d@Etat a annonc6 par la suite 
que la situation en ROpublique Dominicaine aparais- 
sait s’être aggrav&en. En effet, les troupes des 
vgorillesv semblaient avoir ét6 battues partout et ne 
pouvaient Contr&er la capitale malgr6 les bombarde- 
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bombings and the constant offensives they were 
launching. 

113. A telegram dated 28 April announced that 
General Wallace N. Green, commander of the United 
States marine forces at the Da Nang base in South 
Viet-Nam. had revealed that Unlted States troops had 
landed in the DominicanRepublic, when he had said that 
the United States was carrying out military interven- 
tion in other parts of the world and net only in South 
Viet-Nam, quoting as an example the landing of 
marines in the Dominlcan Republic. Thispreceded the 
announcement made by the President of the United 
States. 

114. On 29 April. seven Dominican citizens were 
killed by United States marines posted around the 
United States Embassy in Santo Domingo. That night. 
because of the stubborn resistence of the people and 
the insurgent officers and because the main strong- 
hold of the “gorillas”. the alrfield at San Isidro, was 
tbreatened by the defeats inflictedon the “gorillas”. two 
battalions of the United States 82ndAlrborneDivision. 
with field equlpment and tanks, were ordered to land at 
the San Isidro base itself. as a cleardemonstration of 
United States support for the “gorillas”. Prior to that, 
United States aircraft coming from Puerto Rico and 
from the aircraft carrier Boxer had flown in supplies 
to General Wessin’s troopsathe San Isidro base. 

115. On the same day. 29 April. the State Depart- 
ment issued an announcement stating that the 2,500 
men making up the‘two battalions would reinforce 
the 1,700 marines who had begun the occupation of 
the Dominican Republic forty-eight hours earlier. 
The United States once again alleged tbat the landings 
were being made to protect Unitea States residents 
in Santo Domingo. You Will remember that it had 
already been announoed that those residents had been 
evacuated. 

116. It was announced on the same day. 29 April, 
that the Council of the Organisation of American 
States had adopted a draft resolution, submitted by 
the United States. requesting the establisbment of a 
security zone in Santa Domingo whicb would include 
part of the capital adjacent to the foreign embassies. 
The Dominican Republlc, Venezuela. Uruguay and 
Mexico abstained in the vote. The zone was to caver 
26 square kilometres, that is to say practically the 
whole City. which would give Unitecl States troops 
virtual control of the whole capital and would legalize 
and consolidate the illegal occupation. The radio con- 
trolled by General Wessin asserteù that the marines 
were in the country to support the anti-constitutiona- 
liste.. In the meantlme, the constitutionalist troops. 
made up of civilians and mllitary personnel, seemed t0 
have the Upper band in the situation. 

117. On 30 April, the fortress of Osama. one of the 
main strongholds of the Dgorillas”. fell into the hands 
of the constitutionalist forces. As a result the Unlted 
States prepared to land more troops. The struggle 
continued to go in favour of the constitutionalists. The 
Assooiated Press news agency announced that for the 

ment6 sanglants et les attaques continuelle5 qu’elles 
lançaient. 

113. Un télégramme en date du 28 avril annonçait 
que le g&Iéral amhkain Wallace N. Green, comman- 
dant l’infanterie de marine américains, déta&& de la 
base de Da-Nang, au Viet-Nam du Sud, avait &v&l& 
que les troupes américaines avaient 6 en 
République Dommicaine et ajouté que le unis 
étaient en train d’intervenir miütairement dans 
d’autres parties du monde, et non pas 
Viet-Nam du Sud, et avait ci% en exemple 
ment de I%nfanterie de marine en R8publ 
came. Cette d&laration a 8% faite antérieurement 
a celle du PrBsident des Etats-Unis. 

114. Le 29 avril, sept citoyens dominicains ont &t& 
tués par les soldats am6ricains postés aux alentours 
de l’ambassade des Etats-Unis h Saint-Domingue. 
La m&me nuit, en raison de la r8sistance tenace 
du peuple et des officiers qui s’étalent souIev8s et 
des pertes subies par les “gorilles” - ce qui mettait 
en danger leur base principale, c’est-h-dire la base 
a8rienne de San Isidro - on a donné l’ordre de d& 
barquer sur cette m8me base de San Isidro deux 
bataillons de la 82ème division a8roportée des Etats- 
Unis, avec leur équipement de campagne et queIques 
chars de combat, afin de bien montrer que les Am&i- 
tains accordaient leur appui aux %gorillesn. Aupara- 
vant, des avions américains provenant de Porto Rico 
et du porte-avions Boxer avaient d8jk ravitaillé les 
troupes du g8n8ral Gin h la base de San Isidro. 

115. Au cours de cette m8me jour&? du 29 avril, 
le Département d’Etat a annonc8 que 2 500 bommes, 
soit deux bataillons, renforceraient les 1700 soldats 
de l’infanterie de marme qui avalent depuis 48 heures 
commencé II occuper la République S 
Etats-Unis ont pr&tendu de nouveau 
ment était effectue pour prot&er 8 
Etats-Unis résidant % Saint-Domingue. On se rap- 
pellera qu’il a été indiqué p&&demment que ces 
citoyens avaient d&jh été 8vacds. 

116. On apprenait le 29 avril que le Conseil de 
l’Organisation des Etats am8ricalns avalt adopt6 un 
projet de résolution présenté par les Etats-Unis 
demandant I%tablissement b Saint-Domingue d’une 
zone de s&curit8 comprenant le quartier autour des 
smbassades 8trangbres. R8publlque 
Dominicaine, le Venezuel Mexique se 
sont abstenus. Cette zone sur 26kll0- 
métres carrés, c’est-h-dire sur presque toute la 1 
ville, ce qui aurait permis aux troupes américaines 
de contr6ler virtuellement la capitale et deconso 
l’occupation illbgale qui venait d’avoir lieu. La r 
dont les troupes du g8néraI Wessin S%taient 
Pari?es, a assur que l’infanterie demarine se trouvait 
dans l%‘le pour appuyer les SntiCOnStitUtiOdiStSS. 
Cependant,les troupes cOnstitutiOImaliStes&ompoa~s 
de civils et de militaires, paraissaient dominer la 
situation. 

117. Le 30 avril, la forteresse Osama, l’un des 
principaux bastions des “gorilles”, est tomb&e entre 
les mains des forces constitutionnalistes. Pour Cette 
raison, les Etats-Unis ont d6cid6 de nouveau de 
d&barquer d’autres tmupes. La lutte s’est poursuivie 
en faveur des constitutionnalistes. L’Assoclated Press 
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first time United States troops were fightlngalcng- 
side General Wessin’s trocps ami engagingthe ccnsti- 
tutiowdists in cpen combat. It was stated that the 
marines bad wiped cut with bazooka fire a macbine- 
gun pcst belonging tc the ccnstituticnalists. 

II& At the OAS meeting on 1 hiay. the United States 
prcposed that tbe intervention shculd be inter- 
naticnalized and that a security zone shculd be 
established under the auspices of the OAS. United 
States trccps once agsin entered into combat wlth 
the ccnstituticnalist forces. and United States sources 
admltted tbat tbeir trccps bad suffered more tban 
thirty casuahies and that two helicopters had been 
hrcught down by an&-aircraft fire. One dispatch an- 
ncnnced that United States paratrocpers were trying 
to crcss the Duarte bridge in an attempt tc cpen 
tbe way tc tbe eastero zone of tbe capital and initiate 
a pincer attach. Morecver, Unlted States trccps 
fcught alcngside thcse of General Wessln in the battle 
for tbe ccntrcl of tbe Duarte bridge. United States 
aircraft ccnthmed tc arrive at the San Isidrc base 
with military aid for the Qcrilla” trccps. 

119. Tbe OAS ccnference. wbich was meeting in 
Washington, the capital of the aggressor ccuntry. was 
striving tc find. and eventually succeeded in findiag. 
an iaterventicnist formula. wbich flagrantly viclates 
the principle of non-intervention, cae of theprinciples 
upcn which that very crganizaticn is fcunded. 

129. That same day more United States trccps 
ccntinued tc land in Santc Dcmiagc, as was later 
anncunced by the State Department and the United 
States Ambassador tc the OAS. At the ssme time. a 
Committee was set up by the OAS tc go tc Santc 
Domingo Early in tbe mcrning of 1 May, it was 
stated that there had been 300 flights of United 
States aircraft to Santc Domingo tc land trccps. 
milltary equlpment and supplies. 

121. Yesterday. 2 May.’ new dispatches anncunced 
tbat in the last few heurs fighting between the ccn- 
stituticnalist forces and United States interventionist 
trcops had intensified and it was repcrted that 
casualties had increased on bcth sides. 

122. Early in the mcrning. a special OAS mission 
left for Santc Domingo in an attempt to legalise the 
United States military occupation. It was ccmpcsed 
cf tbe representatives of Argentina, Braeil, Cclcmbia. 
Guatemala and Panama. the five ccuntries which are 
Perhaps the mcst unccnditicnal supporters of the 
United States in the whcle continent. The Cclcmbian 
representativo stated that it was the best way of ccn- 
verting the unilateral action undertaken by the United 
States intc multllateral action. 

123. In Santc Domingo, meaawhile. United States 
trccps had tahen cver the line of combat frcm 
Wessin’s soldiers. By then United States trccps in 
the Republlc amcunted tc 9.500 wlth anctber 2.500 
on bcard shlp, sailing for an unhncwn destination, 
acccrding tC an anncunczment by the Defense Depart- 
ment. On the night of l-2 May. the number of United 

L annoncé que les troupes am6ricaines se joindraient 
!cur la première fois h celles du g6néral Wessin et 
rcmbattraient ouvertement les constftuticnnalistes. 
L%fanterie de marine aurait détruit au moyen de 
bazookas un nid de mitrailleuses des ccnstitution- 
nalistes. 

118. Le ler mai. les Etats-Unis ont propos6 une 
réunion de 1’OEA pour donner h l’intervention un 
caractbre international en cr6ant une zone de s6curit6 
ccntr8Iée par IIOEA. Les troupes am6ricaines ont 
de nouveau combattu les forces ccnstituticnnalistes 
et, d’aprhs des informations des Etats-Unis, celles-ci 
auraient eu plus de 30 morts et deux h6liccpteres 
auraient 6t6 abattus par l’artillerie antiaérienne. On 
annonçait que les parachutistes am6ricains essayaient 
de traverser le pont de Duarte pour p6n6trer dans la 
zone orientale de la capitale et lancer une attaque 
en forme de tenailles. Les troupes américaines ont 
combattu aux c6t6s des forces du g6a6ral Wessln 
dans la bataille du pont de Duarte. Les avions améri- 
cains ont ccntlnu6 d’amener des renforts h la base 
de San Isidrc pour venir en aide aux troupes de 
*gcrillesn. 

119. La conférence de lVOrganlsaticn des Etats 
américains. qui s’&alt réunie B Washington. capitale 
du pays agresseur, a esssy6 de chercher une solution 
et a finalement r6ussi a mettre au point une formule 
qui viole de façon flagrante le principe de la ncn- 
intervention, c’est-&-dire Ilun des principes sur 
lesquels repose l’Organisation elle-même. 

120. Ce jour-l&, d’aprbs cequeleD6partemeat d’Etat 
et l’ambassadeur des Etats-Unis auprl?s de 1’OEA ont 
anncnc6 par la suite. le débarquement des troupes 
am6ricaines s’est poursuivi & Saint-Domingue. Pen- 
dant ce temps, une commission de l’Organisation des 
Etats am6ricains a 6t6 chargée de se rendre h Saint- 
Dcmingue. Aux premibres heures de la matia6e du 
ler mai, on a anncnc6 que l’aviation am6ricaine avait 
effectu6 300 sorties vers Saint-Dcmlngue pour d6bar- 
quer des troupes. du matériel et des munitions. 

121. Hier, le 2 mai. des dépêches annonçaient que, au 
cours des dernières heures, les combats entre les 
forces ccnstitutionnalistes et les troupes interventicn- 
nistes nord-am6ricaines s’étaient intensifi6s, tandis 
que l’on signalait des pertes accrues des deux C&es. 

122. Aux premières heures de la matin6e, une mis- 
sion sp6ciale de l’ORA s’est dirig6e vers Saint- 
Domingue pour s’efforcer de 16galiser l’occupation 
militaire nord-am6ricaine. Cette mission était ccm- 
pos6e des repr6sentants de l’Argentine, du BrBsil, 
de la Colombie. du Guatemala et du Panama, c’est 
h-dire des cinq pays les plus d6vou6s aux Etats-Unis 
sur le continent. Le repr6seatant de la Colombie a 
d6clar6 que c’btait la meilleure façon de convertir 
l’action unilat6rale entreprise par les Etats-Unis en 
une mesure multilat&rale. 

123. Cependant, h Saint-Domingue, les trcupesnord- 
am6ricaiaes se chargeaient de la direction des ccm- 
bats, d6plaçant les troupes de Wessin. Les troupes 
nord-am6ricaines staticnn6es dans la R6publique se 
montaient alors h 9 500 hommes; en outre, 2 500 
militaires B bord de navires naviguaient vers une 
destination inconnue, selon les informations donn6es 
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States troops had increased by 60 per cent and by 
last night it had doubled. 

124. What is happening in the Dominican Republic 
iS quite olear. In the face of the impetus of the up- 
rising by the constitutionalist officers and the people, 
and in the face of the apparent powerlessness of the 
lackeys of Washington to contain that uprising, Mr. 
Johnson, in the purest Theodore Roosevelt and Taft 
tradition, has ordered the landing of contingent after 
contingent of United States marines andparatroopers. 
in his radio and television broadcast last night, Mr. 
Johnson finally admitted what the whole world knew: 
namely, that the real abject of the UnitedStates inter- 
vention is to ensure the establisbment of a régime 
subservient to the interests of Washington. And he 
added oynically that he would like to do this without 
bloodshed. In the meantime Latin American soi1 is 
once again being trampled by the Yankee invader’s 
boot. Once again, United States bullets are taking Latin 
American lives. 

125. The United States Government has invoked 
humanitarian reasons in its attempt to justify its 
barbarous act of aggression. Presumably they are 
the same humanitarian reasons as those with wbich 
it attempted to justify its aggression against the 
Congo a few months ago. Presumably they are the 
same humanitarian reasons as those which led it to 
use poisonous gases against the heroicguerrillafree- 
dom fighters in South Viet-Nam-an act that shocked 
public opinion throughout the world-and which led it 
savagely to bomb the territory of the Demooratic 
Republic of Viet-Nam. 

126. Allow me to quote the following extra& from a 
speech made on 1 May last by Commander Fidel 
Castro, the Prime Minister of the Revolutionary 
Government of Cuba, before hundreds of thousands 
of Cubans assembled in Havana to celebrate MayDay. 
Fidel Castro said: 

“The perfidious nature of United States policy has 
shown itself more clearly than ever before; for 
sometimes the United States tries to oover up and 
disguise its aotions as best it cari, but in this case 
it has really done notbing-and there was absolutely 
nothing it could have done-to disguise its deeds. 
The problem of Santo Domingo arose at a time 
when the’ whole world was profoundly disturbed by 
United States aggressive actions inSouth-EastAsia, 
with its barbarous and criminal attacks on the 
people of North Viet-Nam. its mercenary and 
criminal war against the people of South Viet-Nam 
and its attempts to internationalise its aggression 
there through the participation of South Korean, 
Australian and other troops sympathetic to its 
aggressive and criminal plans in Asia. Whib it was 
proclaiming in South-East Asia that it was commit- 
ting a11 those outrages in order to defend the sove- 
reignty of South Viet-Nam, that fictitious and 
artificial republic of its making, it was landing its 
marines on the territory of a free and sovereign 

par le Dgpartement de la dgfense. Dans la nuit du 
Ier au 2 mai, les effectifs nord-am&-icains avaient 
augment8 de 60 p. 100. Avant la fin de la journée 
d’hier, ils avaient plus que doublé. 

124. Ce qui se produit actuellement en République 
Dominicaine est parfaitement clair. Devant le succés 
croissant de l’insurrection des dirigeants constitu- 
tionnalistes et du peuple, et L’impuissance Evidente 
des valets de Washington B la contenir, M. Johnson, 
suivant ainsi la tradition la plus pure de Th&dore 
Roosevelt et de Taft, a ordcmni? de d&arquer des 
dctachements successifs d’infanterie de marine et de 
parachutistes nord-am&icains. Hier soir, dans ses 
déclarations radiotél&i&es, M. Johnson afinalement 
admis ce que tout le monde savait déj&: que le vkritable 

ervention nord-am&=icaine est d’assurer 
l’instauration d’un r0gime socmis aux intgrêts de 
Washington. R a ajout8 avec cynismequ’il souhaiterait 
y parvenir sans effusion de sang. Pendant ce temps, 
une fois de plus, le sol latinc-am&icain est fou16 
aux pieds par la botte des envahisseurs yankees. 
Une fois de plus, des balles nord-americaines sup- 
priment des vies latino-américaines. 

125. Le Gouvernement des Etats-Unis a invoqué 
des raisons humanitaires pour s’efforcer de justifier 
la sauvage agression qu’il a commise. Nous sup- 
posons qu’il s’agit des mgmes raisons humanitaires 
que celles par lesquelles il prétendait justifier. il y 
a quelques mois, l’agression commise contre le 
Congo. Ces mêmes raisons humanitaires l’ont sans 
doute incite h utiliser des gaz toxiques contre les 
héroitfues gu6rillas de litiration menées au Viet- 
Nam du Sud, provoquant ainsi la réprobation mmninIs 
de l’opinion publique mondiale; enfin, ces memes 
raisons l’ont poussg à bombarder sauvagement le 
territoire de la Rgpublique démocratique du Viet-Nam. 

126. Qu’il me soit permis de citer un passage du 
discours pronom& le ler mai dernier par le Premier 
Ministre du Gouvernement révolutionnaire de Cuba, 
le commandant Fidel Castro, devant des centaines 
de milliers de Cubains assembl5s pour c61ébrer la 
Journbe internationale des travailleurs h La Havane. 
Il a d&claré: 

“La perfidie de la politique des Etats-Unis ap- 
paran plus clairement que jamais. En effet, ils 
s’efforcent parfois de dissimuler, de d6guiser le 
mieux possible leurs actions: mais dans le cas 
pr&ent, ils n’ont v&itablement rien fait Ou n’ont 
rien pu faire pour d&guiser leurs agissements. Au 
moment oh le monde est profond5ment pr8OCCUp6 
par les actes d’agression qu’ils commettent dans 
le Sud-Est asiatique, par leurs attaques criminelles 
et barbares contre le peuple du Viet-Nam du Nord, 
leur *erre mercenaire et meurtrihre contre le 
peuple du Viet-Nam du Sud, leurs efforts pour 
internationaliser l’agression dans ce pays, avec 
la participation de troupes sud-cor5ennes. aus- 
traliennes et d’autres troupes qui servent leurs 
pbux criminels d’agression en Asie, B ce mo- 
ment même surgit le prob@me de Saint-Domingue. 
Pendant qu’ils proclament dans le Sud-Est asiatique 
quIils ont accompli tous ces mefaits pour défendre 
la souveraineté du Viet-Nam du Sud, cette République 
fictive et artificielle cr6le par eux, ils débamptent 



Ipng on tbe sovereignty of tbat State aad 
tbe people. 

‘And wbat was its prstext tbis time? WeR, it was 
simply tbat of defending tbe llves and property of 
United States citizeas. Some Latin AmericanGovern- 
ments. wbioh. it is true, were-wltb one or two ex- 
ceptians-too timid and too weak in their protest. 
have spoksn of bamanltarian motives. 

AI%manitarian motives, lndeed! Only a fewmontbs 
ago, witb those allegedly bumaaitarian motives, the 
Ualted States. in complicity with its Belglan aIlies. 
dronped paratroopers in the Congo; aad now it is 
Ianding marines on Domiaican territory. But let us 
analyse tbis pretsxt. 

“In tbe first place. sot ose United States Citizen 
bad lost his life io the Dominican civil strife whereas 
hundreds of Domiaicans had. Apart from this, how- 
ever, what right oan any country have-unless itis 
tbe rigbt of its guas, tbe right of its warships and 
military aircraft. the right of its armed forces-t0 
land on the territory of another nationon the pretext 
d protecting the lives aad property of its nationah? 
According to tbat criterion. tbere is ao sovereignty 
or independence for aay weah country; in no country 
of the world has any small people tlte right of sove- 
reignty. For the pretext used by tbe Yankee im- 
perialists for laading in tbe Dominlcan Republic 
could be used by other nations, too, for landing 
their troops; the English could land troops to pro- 
tect the lives and property of tbeir subjects: the 
French oould land troops to prote& tba lives and 
prcperty of their citisens; the Italians could land 
troops to protect tbe Iives and property of their 
citieens; tbe Japanese could land troops to protect 
tbe llves and property of tbeir citizens. In short. 
aay powerful country. any large country, could take 
upon itself the right to land troops on the territory 
of any small country ‘in which some of its citizens 
lived or owned property. 

Vith that philosophy, wlth that concept of law, 
with tbat criterion. wbat security or guarantee 
coald tbere be for any small people? What legality, 
order or peace coald exist in the world? And yet 
with nothing but tbat argument, in the second balf 
of tbe twentieth century, on that feehle pretext 
whlch is SO untenable, SO unjustifiable from every 
moral, legal and human point of view. they land 
their military forces on the territory of an inde- 
pendent nation of tbe American continent. 

Vet this unjustifiable and unacceptable pretext 
was nothing more than tbat: it was simplya pretext. 
aad net only a feeble pretext ‘but a false one. a 
fabrication. The real reason bebind the landing of 
tbe troops-forwhlchsucbanuntenable.unacceptable 
and feeble pretext was advanced-was the desire to 
save the military reactionaries, to save the Domi- 
nicaa ‘gorlllas’, to save the agents of Yanhee lm- 
perialism at a time wben the Dominlcan people 
were about to settle accounts with them once and 
for all. FI 

leur infanterie de marine sur le territoire d’un 
Etat souverain et libre, et foulent aux pieds la 
souveraine% de cet Etat et les droits de ce peuple. 

“Et cette fols. quel prétexte ont-ils invoqu&? Selon 
eux, il s’agit seulement de dgfendre la vie et les 
biens des Nord-&n&icains. Certains gouverne- 
ments latii-am&icains qui se sont certainement 
montrés trop timor& et, h l’exception de quelques- 
ans, n’ont élevé que de timides et faibles protesta- 
tions ont par18 de raisons humanitaires. 

Vertes, on peut bien parler de raisons humani- 
taires! C’est sous ce prétexte qu’il y a un mois 
a peine, avec la compliciti5 de leurs alli&s belges, 
lis lançaient des parachutistes sur le Congo et 
qu’ils dgbsrquent maintenant leur infanterie de 
marine sur le territoire dominicain. Mais analysons 
de plus près ce prétexte. 

REn premier lieu, aucun citoyen nord-am&icain 
n’a perdu la vie durant les troubles civils en Répu- 
blique Dominicaine, alors que, par contre, des cen- 
taines de Dominicains ont pgri. De plus, quel droit 
peuk avoir un pays quelconque, si ce n’est le droit 
que lui donnent ses canons, ses bgtiments et ses 
avions de guerre et ses forces armées, de dêaar- 
quer sur le territoire d’une autre nation sous 
pr&texte de protéger la vie et les biens de ses 
ressortissants? Si l’on adopte ce crithre. il n’est 
pas de souverainet& ni d’indépendance pour un pays 
faible; dans aucun pays du monde, un petit peuple 
ne peut jouir de droits souverains. En effet, si les 
imp&ialistes yankees ont dgbarqu6 en Rgpublique 
Dominicaine sous ce prgtexte, d’autres nations 
peuvent êgalement y dgbarquer; les Britanniques 
pourraient debarquer des troupes pour prot6ger la 
vie et les ‘biens de leurs sujets; les Français, les 
Italiens, les Japonais pourraient le faire pour les 
mêmes motifs. Bref, n’importe quel pays puissant, 
n’importe quel grand pays pourrait s’arroger le 
droit de dgbarquer des troupes sur le territoire 
de n’importe quel petit pays dans lequel certains 
de ses ressortissants habitent ou possbdent des 
biens. 

“Avec une telle philosophie, avec une telle concep- 
tion du droit, avec de tels motifs, quelle st%zuritg. 
quelle garantie pourrait avoir un petit peuple, quelle 
l&gaIt&, quel ordre, quelle paix pourraient exister 
dans le monde? Et cependant, sur la seule force de 
cet argument, enpleinXXEme sibcle, dans la seconde 
moiti6 du XXème siècle, sous un pr&texte aussi 
futile, aussi insoutenable et aussi injustifiable du 
point de vue moral, 16gal et humain, des forces 
militaires ont étg dgbarqu6es sur le soldkmenation 
indépendante du continent ambricain. 

“Mais ce n’est que d’un prgtexte qu’il s’agit. 
d’un prgtexte injustifiable, insoutenable, qui est 
non seulement vain, mais aussi fallacieux et men- 
songer, car le but véritable de ce dgbarquement 
qui s’abritait derrière un pr&exte si contestable, 
si admissible et si futile était de sauver les mili- 
taires r&actionnaires, de sauver les AgoriIlesw 
dominicalus, de sauver les agents del%mpgrialisme 
yankee, ?4 un moment oh le peuple dominicain 
allait rggler ses comptes avec eux une fois pour 
toutes.” 



127. Tbe peoples of Latin America. and especially 
of the Caribbean countries, know only too well 

the true nature of such humanitarian reasons. It is 
knovm t0 the people of Mexico, who over a hundred 
years ago had their first experience of Yankee troops 
invadbig their territory. It is known to the people of 
Haiti, who were forced to stand by helplessly whlle 
the national gold reserves were stolen from the vaults 
Of their banks by United States marines. It is known 
t0 the peoples of Central America who still remember 
tbe depredations of the United States pirate, William 
Walker, who was proclaimed “president”, in the 
middle of the nineteenth century, with the support of 
the armed forces of the ruler in Washington. It is 
known to the Nicaraguan people, in particular, for 
they have been the victims of innumerable military 
attacks and interventions throughout this Century, 
culminating in the glorious struggle of the hero and 
patriot Augusta C&ar Sandlno. his dastardly murder 
and the installation of the hated Somosa dynasty. 

128. The Cuban people, too, are famlliar wlth this 
time-worn pretext of the protection of the llves and 
property of United States citizens. In 1898 the United 
States occupation troops snatched from the hands of 
the Cuban patriots the independence for whlch they 
had fought SO hard against Spain for more tban tblrty 
years and which they were about to attain after SO 
much bloodshed. The Cuban people know how, in 1902, 
the United States Government forced upon Cuba, at 
bayonet-point, the infamous Platt amendment, adocu- 
ment under the terms of which Cuba handed over its 
independenoe and sovereignty to the mercy and wbims 
of Washington. As a result. the Cuban people were 
obliged to suffer armed intervention on their terri- 
tory in 1906-and Cuba remained under military 
occupation until 1909-in 1912 and again in 1917. 
and there were threats of intervention in 1919 and 
1933. The recent history of the Cuban people is also 
one of constant aggressions and provocations com- 
mitted or supported by the armed forces of the United 
States. 

129. The Domlnican people, who are today writing 
one of the most heroic and glorious pages of their 
history. bave had to suffer the tragedyof United States 
intervention on more thon one occasion. In 1905 the 
Unlted States took over the customs system of the 
oountry by force and assumed-also by force-the 
general administration of a11 the country’s finances. 

130. In 1916, following an insurrection in Santa 
Domingo wblch led to the resignation of the then 
President, contingents of the United States marines 
landed in the Dominican capital. The StateDepartment 
refused to recognise the new president unless he 
signed a treaty stipulatiag that the United States 
authorities would control the country’s customs sys- 
tem, treasury, army and police. As the Government 
refused to accept such humiliating conditions,Captain 
Knapp. the Commander of the United States troops, 
declared martial law in November of that year. dis- 
solved the legislature, repudiated the authority Of 
the Dominican leaders and proclaimed bimself tbe 
%upreme legislator, judge and executor” in Santo 

13’7. Les peuples de 1’AmOrique latine, et particu- 
lièrement les peuples des pays des Antilles, ne 
connaissent que trop bien la vOritable nature de tee 
raisons humanitaires. Le peuple du &$extque la 
CO~aft, lui qui, il y a pl~ü de cent ans, a subi pour 
la premibre fois la présence des envahisseurs yankees 
sur son territoire. Le peuple d’Haiti la coim&, lui 
qui a 6t6 obligé d’assister impuissant au vol a main 
arm6e dans ses banques de ses réserves d’or natio- 
nales, vol commis par l’infanterie de marine de l’Ami% 
rique du Nord. Les peuples de I’Am6rique centrale 
la connaissent, eux qui conservent le souvenir des 
dOprédations du pirate nord-am6ricain William Wal- 
ker, proclamé “Pr&sident” en plein XIXéme sibcle, 
avec l’appui des forces armees du gouvernement de 
Washington. Le peuple du Nicaragua, en particulier, 
la coma& lui qui a été victime d’innombrables 
agressions et interventions militaires pendant tout 
un siècle, qui se sont terminees par le lâche assas- 
sinat de I’hérollpie patriote Augusta César Sandino, 
tomb6 au cours d’une lutte glorieuse, et 1Qstauration 
de I’odieuse dynastie des Somosa. 

128. Le peuple de Cuba, lui aussi, sait ceque vaut le 
pr&exte commode de protéger la vie et les biens des 
citoyens nord-am6ricains. En 1898, les troupes d’oc- 
cupation des Etats-Unis ont prive Ies patriotes cubains 
de l’ind6pendance pour laquelle ils avaient sip6nlble- 
ment lutté contre l’Espagne pendant plus de 30 ans et 
qu’ils Otaient sur le Paint d’obtenir après tant d’effu- 
sion de sang. Le peuple de Cuba sait comment le 
Gouvernement des Etats-Unis a, a lapointe des balon- 
nettes, impos6 B Cuba, eu 1902,15nfgme amendement 
Platt, par lequel Cuba livrait en fait sonind&pendance 
et sa souveraineté h la merci des caprices de Wasbiug- 
ton. En vertu de cet acte, le peuple cubain a &tO con- 
traint de subir une intervention armée sur son terri- 
toire, en 1906 - l’occupation militaire de I%le se 
poursuivant jusqu’en 1909 -, en 1912, puis en 1917, 
ainsi que des menaces d’intervention en 1919 et en 
1933. Lhistoire rgcente du peuple cubain est Egale- 
ment remplie d’agressions et de provocations cons- 
tantes commises ouprot6gOespar les forces militaires 
des Etats-Unis. 

129. Le peuple dominicain lui-méme, qui estentrain 
d’écrire l’une des pages les plus h&rol@es et les plus 
belles de son histoire. a dO plus d’une fois subir la 
tragédie de l%itervention nord-am&ricalne. En 1905, 
les Etats-Unis ont pris en charge, par la force, t0uS 
les services douaniers du pays et ont assum6, @gale- 
ment par la force, l’administration de toutes ses 
iinances. 

130. En 1916, h la faveur d’une insurrection h Saint- 
Domingue qui provoqualad&missionduprOsidentV+.ors 
en fonctions, des contingents d%fanterie de marine 
dêbarqubrent au mois de mai dans la capitale d0mirl- 
Caine. Le Département d’Etat refusa de recoanaftre 
le nouveau prOsidem tant qu’il n’aurait pas signe un 
traité oh il serait stipulOqueles autorit6s amOricaines 
ContrOleraient, les douanes, la trésorerie, 1’armOe et 
Ia police du pays. Le gouvernement s’btant refus8 h 
accepter des conditions aussi humiliantes, le capitaine 
~napp, b lat&te des tmupes n0rd-am6ricaines. d6cr6ta 
la loi martiale en novembre de la marne anri& 
prononça la dissolution de ltAesemblke l&@slative, 
destitua les autorit& d0minlcaines et S’instibJa “lggia- 
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Domingo. 1 must point out tbat the phrase 1 bave just 
quoted appears in an officia1 document published by 
tbe united States Governrnent at that time and en- 
titled U.S. IIaiti Rearlngs. Tbe Unlted States mllltarY 
dictatorsbip thus establlshed lasted for nine long 
years, until 1924. and was conspicuous for the 
violence of the repression, the suppression of a11 
freedoms and the oppression of the DominicanPeople. 
It WBS tbls dlctatorsbip wbich led, as anatural sequel. 
to tbe bloody dictatorship of TrUjiuO, the prote& of 
Unit& States lmperialism and the shame of America. 

131. In 1961. as a result of the assassination of tbe 
dlctator Trujillo aad of tbe crisis whichfollowed. con- 
tingents of Unlted States marines landed in the coun- 
try% capital-allegedly on a holiday visit but wlth the 
real purpose of guaranteeingthecontiauedexlstenceof 
the puppet rggime of Balaguer. During the same year. 
because of the serious domestic situation facing the 
Goveromeut. the United States sent units of its fleet 
to Santo Domingo and threatened to lntervene if the 
situation was net settled ln a way favourable to Unlted 
States lnterests. 

132. In short, Uuited States milltary intervention in 
Latin America is notblng new; neither is the attempt 
to bide aggression under the mask of humanitarian 
action. Tbe belated confession of a United States 
General, Smedley D. Butler. whiBh appears inbisbook 
Cormon Sense published in November 1935, is wr>&h 
quoting as a most strlklng example of the truc nature 
of United States policy in Latin America. In tbat book 
General ButIer says: 

‘1 bave spent thlrty-three years and four months 
in active service as a member of the most mobile 
of a11 tbe military forces of this country. the United 
States Marines. 1 bave served at a11 levels, from 
second lieutenant to general. 1 spent most of that 
tlme carrying out the. functions of a first-class 
trigear-man for big business, for Wall Street and 
for the bankers. In a word. 1 was a trigger-man 
for capitalism. . . . For example. in 1914 I helped 
to mske Mexico, and particularly Tampico, aa 
easy prey for United States oil interests. 1 helped 
to make Haiti and Cuba choice places for the 
National City Bank to collect income. Between 1909 
and 1912 I helped to clean up Nicaragua for the 
international bankers, Brown Brother?.. In 1916 1 
brought light to the Dominican Republic on behalf of 
United States sugar interests. In 1903 1 helped to 
‘pacifyl Wonduras for the benefit of the United 
Fruit Company and in 1917 1 made it possible for 
the Standard Oil Company to go ahead in China 
without being disturbed. . . .” 

133. Gnce again hlstory has repeated itself and be- 
hind the platonic veil we see clearly the sinister 
and crlminal act. This time. however, the Marines 
bave corne up against a people’s determination to 
resist their criminal intentions to the utmost. 

ateur suprgme, juge suprgme et ex6cuteur suprgmea 
le Saint-Domingue. Je dois signaler que l’expression 
lue je viens de citer figure textuellement dans Un 
iocument officiel de l%poque. gmis par le Gouverne- 
rient nord-amgrlcain et intitul6 U.S. Haiti Bearings. 
ba dictature militaire nord-ami%lcalne ainsiimpos6e 
s’est prolongée pendant neuf longues années, jusqu’en 
1924, et s’est caractérisée par une vlolente répres- 
;ion, la suppression de toutes les libertgs etl’oppres- 
sion du peuple dominlcaln. Cette dictature a engendra 
;out naturellement la sangbmte dictature de Trujillo, 
&ritier de I~imp&iaIisme nord-amgricaia et objet 
le rgpulsion pour I’Amgrique. 

131. En 1961, II la suite de l’assassinat du dictateur 
Trujillo, et de la crise qu’il suscita, des Contingents 
i%fanterie de marine dgbarquErent dans la capitale 
du pays, ostensiblement pour y prendre des vacances, 
mais en fait dans l’intention d’assurer la permanence 
du rggime confié k Balaguer. La mgme année, devant 
la situation intérieure grave oh se trouvait legouver- 
nement, les Etats-Unis envoybrent des unit& navales 
h Saint-Domingue et menacèrent d%ntervenir si la 
sitdation ne tournait pas au mieux des i&r&ts nord- 
am&icalns. 

L32. En un mot, l’histoire des interventions mili- 
mires des Etats-Unis en Amérique latine n’est pas 
nouvelle, non plus que les raisons humanltalresqullls 
invoquent pour pr6parer leurs agressions. La tardive 
confession du g&&ral nord-amhricain Smedley D. 
Buttler, qui figure dans son ouvrage Common Serise 
publig en novembre 1935, mgrlte d%tre citée comme 
le t6moignage le plus frappa& des intentions v&itables 
de la politique nord-am5rlcaine en Am6rique latine. 
Le géngral Buttler s’exprime ainsi: 

%Jb.i pas& 33 ans et 4 mois dans le service actif, 
en tant que membre de la force militaire la plus 
agile de ce pays: le corps de l’infanterie de marine. 
J’ai fait tous les grades, depuis celui de sous- 
lieutenant jusqu’h celui de ggn6ral de division. Et 
pendant la majeure partie de ce temps, j’ai joue 
le r6le de sicaire de première classe pour les 
grandes affaires commerciales, Wall Street et les 
banquiers. En un mot, j’ai et.6 le sioaire du capi- 
talisme . . . Ainsi, par exemple, en 1914, j’ai aidé 
h faire du Mexique et de Tampico en particulier 
une proie facile pour les lntbrr&ts pétroliers nord- 
am&ricalns. J’ai contribué h faire en sorte que la 
National City Bank puisse toucher des rentes h 
Haiti et h Cuba. De 1909 l% 1912, j’ai aide 5 purger 
le Nicaragua pour le compte de la banque interna- 
tionale Brown Brothers. En 1916, j’ai port6 le 
flambeau dans la République Dominicaine, au nom 
des int&r&s sucriers nord-américains. En 1903, 
j’ai aidg h npaclfierv le Honduras pour le b&&ice 
des compagnies fruitlbres nord-am&icaines et en 
Chine, en 1917, j’aiaidélaStandardOil& progresser 
sans obstacle , . . n 

133. Une fois deplus, les BvBnements se reproduisent, 
l’histoire se &Pète, et sous le voileplatoniqueon voit 
clairement transparaftre les actes criminels et per- 
vers. Cette fois, cependant, l’infanterie de marine 
s’est heurtee, dans ses intentions criminelles, h un 
peuple décidg à rgsister avec ferme% jusqu’h la 
limite de ses forces. 
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134. In the eyes of the Domlnican people a,nd of 
the world, the Marines bave invaded the Dominican 
Republic with the aim of bolstering a military clique 
that represents no one but the sinister shadow of 
Trujillo. The journalist Tad Szulc, writing in TA 
New York Tlmes of Sunday. 2 May 1965. said: 

“There is no question that Washington is lined up 
with the three-man military junta, which operates 
from the San Isidro base aoross the Ozama River 
from this embattled capital but has no control in 
Santa Domingo. 

“The junta thus is ‘an unreal government, whose 
military forces bave been badly mauled by the 
rampaglng rebels. In bne sense it owes its existence 
t0 the United States. which supplied it wlth food and 
medicine when San Isidro was at a point of collapse 
earlier this week. 

“The Johnson Administration bas sent in marine 
and airborne troops for the avowed purpose of 
covering the evacuation of Americans and other 
foreigners and of helping secure peace. But the 
Administration% attitude shows tbat it also views 
the junta as a means for ultimately achieving 
Dominican stability.” 

135. Of particular interest is the appeal made by 
the titular representative of the Dominican Republic, 
Jo& Antonio Bonllla Atiles, that the Organ of Con- 
sultation of the OAS should act wlth the utmost speed 
in view of the gravity of the situation. Acoording to a 
Unlted Press International dispatch dated 1 May. he 
sald that he feared that by the time the OAS committee 
arrived in hls country the situation would bave de- 
veloped into a national struggle against the United 
States forces. 

136. The notorious greedof UnltedStates lmperialism 
compelled the peoples of Latin America toformulate a 
doctrine of non-intervention, designed to talt the 
increasing expansionist pollcy of the Washington 
Government. 

137. Tiie efforts of the most outstanding statesmen 
of Latin America were directed towards demon- 
strating that the right of intervention cannot be ad- 
mitted either loglcally or legally, because no right 
oan be maintained in the face of a greater one: the 
right of sovereignty is incompatible with the right to 
violate that sovereignty. It seemed that, thanks to 
those efforts, the principle of non-intervention was 
beginning to take root. That was what some na&e 
people believed on the basis of the results of the 
Ninth International Conference of American States, 
held at Bogot6 in 1948, at which the fundamental rights 
and duties of States were settled and the principle of 
non-intervention was defined in clear ternis. Ex- 
perience has shown, however. that the United States 
joined the OAS for the sole purpose of using it as a 
legal instrument to carry out its lmperialist activities , 
sapping and undermining that Organization in order to 
transform it into nothing but a colonial Ministry of 
the Washington Government. 
138. A reglonal body, established primarily to safe- 
guard the sovereignty and independence of States, is 
today being used as an instrument to legalize aggres- 

134. De l’avis des Dominicains et monde etiim, 
les fusiliers marins ont envahi le pays pour soutenir 
une junte militaire qui ne repr5s.e si ce 

n’est l’ombre sinistre de Trujillo. clare 
l’bditoriallste Tad Szulc dans 1’6dl 1965 
du New York Times: 

*Il ne fait aucune doute que Washington 
junte militaire qui opere de la base de San Isidro 
et n’exerce aucun contr6le h Saint-Domlngue. 

-. 
*La junte constitue un gouvernement irr6el dant 

les forces militaires ont Bt5 durement battues par 
les rebelles d&hafhés. En un sens, la junte doit 
son existence aux Etats-Unis, qui lui ont fourni des 
vivres et des mkiicaments au moment oh elle 6tait 
sur le point de se rendre, 

uL’administration Johnson a envoy5 les fusiliers 
marins et les parachutistes dans le dessein avoué 
de prot&ger lV%acuation des ressortissants an&+- 
tains et d’autres nationalités etdepr&serverIapaix. 
biais l’attitude de l*administration montre bien 
qu’elle considère 5gaIement la junte comme un 
instrument permettant de stabiliser la politique 
dominicaine.” 

135. Il est intéressant de souligner aussi 1’ 
lanc& par le reprkentant en titre de la R6publlque 
Dominicaine, Jo& Antonio BonilIa Atiles, pour de- 
mander que l’organe de consultation de 1’OEA agisse 
de toute urgence 5tant domi5 la gravit6 de la situation. 
D’aprbs un message t51égraphique de l’agence Unlted 
Press International, en date du ler mai, l’auteur de 
cet appel dklarait qu’il craignait que lorsque la 
Commission de 1’OEA arriverait dans le pays. la 
situation n’ait 6volué et que mutlepays ne soit dressg 
contre les forces des Etats-Unis. 

136. La rapacit& bien connue de l’imp6rialisme 
americain a contraint les peuples de l’Am&rlque 
latine h mettre au point une doctrine denon-interven- 
tien des:inbe h freiner la politique ezpansionnlste 
toujours plus active du gouvernement de Washington. 

137. Les hommes d’Etat les plus importants d’Am&- 
rique latine se sont efforc5s de demontrer que l’on 
ne peut admettre, ni logiquement ni juridiquement, 
le droit d%itervention et qu’on ne peut opposer un 
droit B un autre droit: le droit a la souveraineté est 
incompatible avec le droit de la violer. Grace B ces 
efforts, il semblait que le principedelanon-interven- 
tion S’&ait impos6. Certains naifs du moins le pen- 
saient, compte tenu des r&sultats de la neuvi&me 
Co&rence internationale de Bogota, qui a 
en 1948 et a consacr& les droits et les devoirs 
mentaux des Etats en d5flnissant clairement l&‘déTppTT 
de non-intervention. Mais la r&alité a montré qu’en 
se joignant h 1’OEA les Etats-Unis avaient 
objectif de 15gitimer juridiquement leur acte 
rialiste, en d&poulllant 1’OEA de ses pkogatives pour 
la transformer en un simple minist&re am6ricain des 
colonies. 

138. C’est ainsiquQmorgan.lsme &ional cr.% esstm- 
tlellement pour sauvegarder la souverainet& etl’ 
pendante des Etats sert aujourd’hui d’instrument an 
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sion of kiunds. Thus tbe Charter of tins OAS bas 
Post its ctiveness and ha5 been trausformed into 
an ctdims and contemptible weapon. When the pro- 
tt~ti~e f~rms of p~.~tice and of the security of peoples 
are converted into mere instruments to subjugam 
we* S&&es, thcre w-S2 be only slave nations inatead 
of âree peoples ~ treaties will be weapons of oppression 
and international crganizations will be fike hangmen. 

139. Once again tbe ~rgan of Consultation of theOAS 
is meeting in tbe belly of tbe monsteï. nOt for the pur- 
pose of condemning tbe aggression committed by tbe 
United States Ooverament or requestiagthe immediate 
evacuation of tbe invading troops, whose presence in 
tbe territory of tbe Dominican Republic violates tbe 
prmciple of non-intervention clearly laid .down in 
article 15 of tbe Charter of tbe OAS, according to 
wbich: RNo State or group of States bas the rigbt to 
mtervene. directly or ïndirectly. for any reason 
Wbatever. in tbe interna1 or external affairs Of any 
other StateA 

id@. In order to make it easy for tbe crime to be 
carrieb out. tbe mechanical majority in tbe OAS 
confines itself to appointing a Committee to investi- 
gate wbat everybody already knows: that UnitedStates 
military forces. in violation of every law and every 
moral precept. bave invaded the territory of a sove- 
reign State. are trying to crush tbe rebellion of the 
peoplo of tbat State and are preparing to occupy tbe 
island indefinitely. Thus they are trampling underfoot 
the rital principle wbich constitutes the sole 
reason for the existence of the Orgsnization of 
Amerioan States. 

141. Tbrougbout the entire history of tbe foreign 
relations of tbe United States. and perbaps of any 
major imperialist Power. tbere have been few in- 
stances of su& arbitrary bebaviour in complete 
disregard of the principles proclaimed in tbs Charter 
of tbe United Nations. Once again tbe Oovernment of 
tbe United States boped that. as in tbe case of Cuba. 
its unilateral actions against Santo Domingo would 
in tbe end be supported by its faithful lackeys in the 
OAS, wbich constitute a solid majority in tbat body. 
Furthermore. it felt certain that tbat organization 
wotid give tbe rubber-stamp of legality to tbe bar- 
barous adveuture, whicb could be carried out in the 
name of tbe “security of the continent” threatened by 
extracontinental spectres. 

142. Tbe imperialists cannot stand by and allow a 
genuinely popular movement in any Latin American 
CQmtry to triUmph: as they wish at the same time to 

tbeir notoriously criminal acts with the mantle 
bty, tbey convene a meeting of the Organ of 
ation of tbe OAS, relying in advance on the 

eftd collaboration of a group of rulers who bave 
turned their backs on their own people and who dese- 
orate tbs memory of the martyrs and heroes of OUI 
America. 

143. Tbe fear wbicb the imperialists bave of the 
growing discontent of tbe masses forces tbem to dis- 
credit tbe obvious fact tbat revolutions are not im- 
posed from outside but are born and develop as a 
resub Of the ever-widening gap between the oppressed 

moyen 1 on pr&nd 1 n%nporte quelle 
agress est ainsi que 1 de 1’OEA a perdu 
son sens et s’est transform&a en une arme odieuse 
et m6prisable. Lorsque les institutions chargées de 

egarder la justice et la sScurit& des peuples 
nbrent en moyens dtasservissement des Etats 
es, il &y a plus de peupleslibresmais seulement 

des nations esBaves. les trait& deviennent des 
armes d’oppression et les organismes internationaux 
se confondent avec les bourreaux. 

13% Une fois de plus, l’organe de consultation de 
es du monstre, non 

pas pour condamner 1’ ssion du Gouvernement des 
?Zt&s-Unis d~Am&iqu ur demander l%acuation 
immgdiate des troupes d%nvasion, dont la prgsence 
sur le territoire de la RgpubUque Dominicaine viole 
le principe de mm-intervention clairement d&ini h 
l%artiole 15 de la Charte de l’OEA.quistipule: AAucun 
Etat ou groupe d’Etats n’ale droit d%ntervenir directe- 
ment ou imlireotement, pour quelque motifque ce soit, 
dans les affaires intérieures ou extgrieures d’unautre 
État.” 
140. La majoritS automatique de 1’OEA s’estbornge, 
pour faciliter la consommation du crime, h nommer 

dVenqugter sur ce que tout 
-h-dire que les forces mili- 

taires des Etats-Unis ont, au mgpris du droit et de la 
morale, envahi le territoire d’un Etat souverain et 

on peuple et de 
. De cette façon. 

le principe fondamental qui constituait 1Qnique raison 
d%tre de 1~Organisation des Etats ar&ricatns est 
r&iuit h ngant. 

141. Dans mute l%istoire des relations ext&rieures 
des Etats-Unis et peut-@tre de n%nportsquelle grande 
puissance imp&iaUste, on a rarement vu se produire 
une situation si arbitraire et oh les principes pro- 
clan& par la Charte des Nations Unies soient autant 
bsfoués. Le Gouvernement des Etats-Unis d’AmErique 
a estimg une fois de plus, comme dans le cas de 
Cuba, que sonactionunilatgralecontreSaint-Domingue 
serait en d&finitive approuv6e par ses fidèles laquais 
de I’OEA qui forment une majo:it& solide. Enoutre, il 
Qait sQr que cette organisation lggatiserait cette 
entreprise barbare qui se ferait au nom de la vs&urit& 
du continent* mena&& par des spectres extra- 
continentaux. 

142. Les impérialistes ne veulent pas tol&erque dsns 
un pays latino-américain un mouvement véritablement 
populaire puisse triompher et comme, en mgme temps, 
ils veulent couvrir leurs actes notoirement criminels 
du manteau de la lfzgalit6. ils r&missent l’organe de 
consultation de l’OEA, comptant d’avance sur la hon- 
teuse collaboration d’un groupe de gouvernants qui 
ont mura& le dos h leur peuple et ont prof& le 
souvenir des martyrs et des hgros de notre Amgrique. 

143. La crainte du mgcontentement croissant des 
masses pcpulaires emp&che les impérialistes de 
reconnaftre ce fait &Vident: les révobttions ne s’im- 
posent pas de l’ext&rieur, mais naissent et se d& 
veloppent h partir des contradictions toujours plus 



and exploited peoplss and the semi-feudal oligarchies 
in the service of foreign monopolies. They are seehing 
by every possible means toprevent thecdlapse.under 
the pressure of the liberating force of the people, of 
the colonial r0gime which exploits and oppresses the 
subjected majority and deprives them of their rights. 
That is the truc reason behind the arbitrary invasion 
of the Dominican Republic by the military forces of 
the Unlted States. That is the reason for the clumsy 
plot hatched in Washington in an attempt to glve a 
semblance of legallty to the aggressive policy of the 
U:.ited States Government. 

144. Once the aggression bas been carried out and 
tbe principle of non-intervention-the oornerstone 
Of tbe entire so-called inter-American system- 
flagrantly violated, then the Orsan of Consultation, far 
from condemning such aggression and ordering the 
immediate withdrawal of United States troops fromthe 
territory of tbe Dominican Republic, confines itself 
m urging the recently appointed Committee to do all 
in its power to restore peace. But what peace? It is a 
peace forcibly imposed by tbe lnvadlng troops, while 
the Organ of Consultation accepts the fait accompli of 
the military occupation of a State by foreign forces. 

145. The attitude of the OAS ln tbis flagrant case of 
intervention, aggression and subversion is incontrast 
witb the attitude taken previously in CostaRica, Punta 
del Este and tbe earlier meeting in Washington, in 
wblch it bad no compunction about jolnlng the lm- 
periallst conspiracy against Cuba. 

146. On those occasions tbe Government of the United 
States sought in vain to find ihe magie formula tbat 
would legalise tbe aggressions that it was preparlng 
against tbe Cuban revolution and, by manipulating the 
interpretation of the Treaty of Rio de Janeiro, 
managed to organize an anti-Cuban coalition of 
vgorillasu and henchmen to vote in faveur of sanc- 
tions against Cuba. 

147. TO the total discredlt of tbe vast majority of 
Latin American Governments, whose opinion was 
net requested by tbe United States before it commit- 
ted aggression and wbich have wltnessedthe unanimous 
reaction of their peoples angrily condemning the 
criminal action of tbelr Governments, their repre- 
sentatives in the OAS bave net only had to listen to 
tbe false.statements made by the United States repre- 
sentative in justification of these facts; tbey bave also 
had to adopt a shameiül rasolutlon tbat merely en- 
dorses the aggression perpetrated and hallows it in 
the eyes of tbe so-called inter-American system. 

148. Wbile Dominicans are dying in the streets of 
Santa Domingo at tbe hands of the invadlng forces and 
wblle the marines on a ~humanitarian mission” are 
advancing in combat formation through the Dominican 
capital, the OAS is kind enough to think piously of the 
fate of those who bave tsken refuge in the embassies 
and of the foreign citisens wlao wish to be evacuated, 
and bas appointed a committee for tbat purpose. The 
text of the resolution adopted does net say a single 
word about the United States intervention; tbere is 
net a single word of condemnation or even any 

profondes entre les peuples oppr 
et les oligarchies semi-féodales 
monopoles étrangers. Il5 veulent e 
les moyens que la force litiratric 
renverse le régime d~exploitztlon, d’oopresslon colo.. 
niale et de déni des droits des majo%& asservies. 
Voilh la veritable raison de l’invasion arbitraire de 
la R6publique Dominicaine par les forces militaires 
des Etats-Unis d’Am&riqca. Voilhlaraisonducomplot 
qm s’est tram6 I% Washington et qui doit servir 
legaliser La politique agressive du Gomzneme 
américain. 

144. Quand l’agression a eu lieu et que le principe 
de non-intervention a Bt5 clairement viol&, principe 
qui constitue la pierre angulaire de tout le systéme 
interam5ricain, l’organe de consultation, loin de 
condamner Ifagression et d’ordonner l%vacuationim- 
mbdiate des troupes américaines du territoire de la 
Rgpublique Dominicaine, s’est borné h inviter la 
Commission d&ig&e h faire tout son possible pour 
r6tablir la paix. Mais de quelle paix s’agit-il? D’une 
paix impos&e B coups de canon par les envahisseurs, 
pendant qu’on accepte ce fait accompli del’occupation 
militaire d’m Etat souverain par des forces &ran- 
ghres. 

145. L’attitude de I’OEA dans ce cas flagrant d’in- 
tervention, d’agression et de subversion contraste 
sin@ièrement avec celle qu’elle avait adopt6e aa%- 
rieurement h Costa Rica, h Bunta del Este -1+ h la 
r&mion prêc6dente de Wasblngton, oh elle n’avait 
eu aucun scrupule a s’associer au complot de I’lmpé- 
rialisme contre Cuba. 

146. En ces occasions, le Gouvernement des Etats- 
Unis s’efforçait en vain de trouver une formule 
magique pour 16gitimer les agressions qu’ilpr5parait 
contre la révolution cubaine en essayant d’luterprkter 
h sa maniére le Traité de Rio de Janeiro, et il a 
r6ussi h organiser une coalition anticubaine constitu6e 
de Qorilles” et hommes de paille pour voter des 
sanctions contre Cuba. 

147. Dis&&tant totalement l’immense majoritédes 
gouvernements latino-américains. que les Etats-Unis 
n’ont pas consul& avant de commettre leur agression 
et qui ont vu ia r&otion unanime de leurs peuples 
contre leur action criminelle, les repr6sentauts 
desdits gouvernements 8 1’OEA ne se sont C?OIT- 

tent& d%couter les justifications menson s du 
repr&entant des Etats-Unis, mais ont approuvé une 
résolution indigne qui sanctifie au nom du système 
interaméricain l’agression commise. 

148. Tandis que, dans les rues de Saint-Domingue. 
des Dominicains mouraient sous les coups des enva- 
hisseurs, tandis que les fusiliers marins envoy6s en 
“mission humanitaireA avançaient en farmation de 
combat dans la capitale dominicaine, l’ORA Se pr6- 
occupait pieusement du sort de ceux qui etaient r5fu- 
gigs dans les ambassades ou des ressortissants 
Étrangers qui d&siraient gtré &vacuhs, et elle a 
constitué une commission h cet effet. Le texte de la 
rgsolution adopt6e ne contient aucune r5féreace h 
l’intervention am&icaine, que ce SQit Pour la Con- 
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refereace to 
ps. For 

it is &Et as rhatnral 
Latin Americaa 
as it is to prost 

1 presence of United States 
oreign MiniSteES of the >AS, 

vasion of a brother 
States imperialism 
the White Bouse. 

149. HI~ short, the Qrganization of American States, 
after the United States Oovermnent had @ven .the 
most insolent demmstration of its contempt, lent 
itself to the mamewre wbicb would allegedly 1egalfr.e 

Tbe statement made our Prime Minister 
on 1 May is extremely eral 

nTn connexion witb these event 
pened tbat are realbji 
American Oo-wruments, bave o66urred chat 

P. Jobkson said that he had order 

of this order. Et was a 
when the cwder to land 

at Santa Domingc t-vas given, no one in the OAS knew 
aY g about it. According to the United States 
news agencies themselves. the clelegates of the 
OAS heard the news that the United States marines 
had landed in Santa Domingo through the radio and 
teievision wben Johnson spoke. 

“It 1s net possible to imagine a worse slap in the 
face, 2 worse kick, a greater display of insolence 
and of contempt for ‘&Ose Governments and for the 
representatives who bave on more thanonecccasion 
been aC6Omp&eS to tbe arbitraly acts and eti deeds 
c0mmittee. 

Vlaey learned of the facts by radio and television 
but tbere is more to tbe stoîy. AYankee general, tbe 
Cominander of tbe marines in Saigon, stated several 
bours before Johnson spoke tbat a marine battalion 

à landed in Santa Domingo; tbat is CO say, there bad 
en time to report it. Yet wben the General spoke 

in Saigon-be apparently made a mistake about the 
time-tbere had net yet been aay mention of the 
subject in Washington. The reporters then asked 
tbe Press Secretary about it and he said no, there 
were only forty in all. But since the cat was out of 
the bag and an indiscretion had been comrnitted, 
they made haste and one or two bours later Johnson 
hihself ccnfirmed what the Yankee general had 
sad in Saigon. tbat net one battalion Lüt several 

damner ou pour mentionner la prgsence fll&gale des 
troupes am&kaines. Aux ministres fantoches des 
relations ext&ieures de 110~~ il paraft aussi naturel 
de passer sous silence l%nvasion d’un pays frgre 
d’hmgrique latine, victime de 1’impériaUsme améri- 
cain, que de se mettre & plat ventre devant la Maison- 
Blanche. 

149. En r&nné, I’Organisationdes Etats amgricafns, 
après avoir reçu du Oouvernement des Etats-Unis 
la e la plus insolente de mépris, s’est prgtge 
b la mameuvre pour légaliser subrepticement I%nter- 
vention en hd accordant sa b&&diction et enla faisant 
passer ponr une op&ation multilatérale. Si l’on avait 
encore des doutes et du discr&lit absolu dans 
ieque~ est b3mbEe 1” sation des Etats am&ricains. 
les derniers g&ne suffiraient à les dissiper. 

150. Dans le dixours qu'il a prononcg le Ier mai, 
le Premier Xnistre de mcmpays a dit très clairement 
h ce snjet: 

*A l’occasion de ces &v&nements, des faits par- 
ticulierement dggradants etparticulibrement honteux 
pour les gouvernements latino-amgricains ainsi 
que pour cette institution coloniale qui s’appelle 
l’Organisation des Etats amgricains se sontproduits. 

. Jobson a déc1 dans la nuit du 28 avril qu’il 
avait donné l’ordre h l’infanterie de marine de 
d&barquer pour pmtt5ger des ressortissants amgri- 
caim et qu’il en avait informe 1’OEA. Mais la B%it& 
est que rien n’avait &te dit 5% I’OEA et qu’aucun 
de ses membres n’en avait gtg informe. C’est un 
mensonge! C’est un mensonge de plus parce que, an 
moment oh a &8 dmm6 l’ordre de dgbarquer a 
Saint-Domingue, personne a 1’OEA n’en savait rien 
et, selon les informations publiges par les agences 
de presse ambricaines. les membres de I’OEA ont 
appris par la radio et la tglgvision cequi se passait 
lorsque Johnson a dgclarg que 1Qfanterie de marine 
avait d6barqu6 à Saint-Domingue. 

“Il est difficile d5maginer un soufflet plus magis- 
tral, une rebuffade plus violente, de concevoir ure 
insolence et un mgpris plus grands a l’ggard de ces 
mgmes gouvernements et de ces mgmes reprg- 
sentsnts qui ont plus d’une fois 6% les complices 
des actes arbitraires et des abus commis par les 
Etats-Unis. 

T’est par la radio et la tglgvision qu’ils ont 
appris ce qui s’était pas&, mais il faut ajouter 
quelques dgtails. Un ggngral américain, chef de 
l’infanterie de marine, qui se trouvait n Saigon, a 
dgclarg, quelques heures avant I%nnonce faite par 
Johnson, qu’un bataillon d’infanterie de marine 
avait dgbarqug b Saint-Domingue. C’est-%dire que 
l’on avait eu le temps de l’en informer. Mais, 
lorsque le g&&ral a fait cette dgclaration a Saigon, 
il s’est apparemment trompe d’heure, car à Washing- 
ton on n’en avait encore rien dit. Les journalistes 
ont alors demandé au directeur de la presse ce 
qu’il en gtait; celui-ci a rgpondu qu’il s’agissait 
simplement du dgbarquement d’une quaranta-hre 
d’hommes. Mais comme; de toute Evidence, il y 
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battalions of marines had landed in Santa Domingo. 
That was on 28 April. 

“Today, the OAS has met and what did it propose? 
It proposed to legaliee the intervention: in other 
words, in order that it should not be a unilateral 
intervention on the part of the United States, the 
Governments would agree to internationalise the 
intervention, and consequently the Yankee troops 
would not be there as troops of the United States 
Government but as troops of the OAS. Inother words, 
what the United States Government is now trying to 
do by every possible means is toimplicate the other 
Governments of Latin America in its criminal 
plans, to stain the hands of those Governments with 
the blood of this crime and to sanctify and legalise 
its criminal action. Today pressure is beingexerted 
on the OAS to agree to internationalise the inter- 
vention SO that it Will be a collective venture and 
net appear to be a unilateral intervention by the 
United States. 

‘%i the meantime, since they could not crush the 
people, they tried to bring about a truce. And when, 
according to reports, truce talks had already been 
held, the United States Government began to say that 
of course the only autbority it recognized was the 
authority .of the San Isidro base; in other words, 
that of General Wessin. Now, when they intervened, 
they had said that there was no authority in Santc 
Domingo: that means that even in the middle of the 
truce they were trying to create conditions in order 
tc impose the k+,orillas’. It is possible that they 
may try to disarm the people; it is possible tbat 
they may try tc get the people to hand over their 
weapons in the middle of the truce. But what does 
the Latin American Press tel1 us about the situa- 
tion today? According~ to reports, the constitu- 
tionalist leaders are making the withdrawal of tbe 
United States troops from Dominican territory a 
condition for the truce. This point of view does tbe 
constitutionalist leaders credit. This attitude in- 
creases their prestige in the eyes of the wcrld.” 

151. In this shameful plot devised to *legslisen the 
aggression of the United States Government against 
the Dominican people, attention sbould be draw-n to 
the praiseworthy attitude displayed by the Govern- 
ment of Chile in asking for the immediate witbdrawal 
of the United States troops from Santo Domingo. It is 
certainly net a socialist Government. It is certain@ 
not a Marxist-Leninist Government. It is only fair to 
recognize that it was this Government that stated the 
case most clearly. Its position is the only correct 
one: there cari be no other alternative, no other 
formula, for the people would net forgive their 
respective Governments for legalising the crime. 
152. The marines and paratrcopers have not gone 
to tlae Dominican Republic to fi& a socialist revolu- 

avait quelques difficult6s et qu%e in~ac~~t~~ 
avait 6t6 commise, Johnson lui-m8m.e a con& 
une heure ou deux@%, cequebgMral am&bcain 
avait dit a Saigon et ajout& qu’il s’agissait en fait 
non plus d’un maie de plusieurs bataillons d%ifan- 
terie de marine qui avaient d6barqug l% Saint- 
Dcmingue. Cela se passait le 28 avril. 

“Aujourd’hui même, 1’OEA s’est r&mie et que lui 
proposait-on? On lui proposait de Iégaliser l’inter- 
vention, c’est-X-dire, pour masquer l%ntervention 
unilatkle des Etats-Unis, d%rziter les gouverne- 
ments a se mettre draccordpour donner un caractbre 
international % l’intervention; en con&quence les 
troupes am8ricaines ne seraient pas dans la 
blique Dominicaine en tant que troupes du Gouverne- 
ment des Etats-Unis mais en tant que troupes de 
Z’OEA. C’est->-dire que le Gouvernement des Etats- 
Unis essaie de faire endosser aux autres gcuverne- 
ments de llAmgrique latine la reewnsabllité de ses 
actes, de faire l&galiser ses plans criminels, 
d’entacher du sang de ses crimes ces marnes 
gouvernements d’Am&ique latine, et leur demande 
de sanctifier, de lggaliser son action criminelle. 
Aujourd’hui, on fait pression sur 1”OEA pourqufelle 
accepte de faire de l’intervention une action collec- 
tive, de sorte que celle-ci n’apparaisse plus comme 
une intervention unilat8rale des Etats-Unis. 

“Entre-temps, la &sistance du peuple n’ayant pu 
être brisée, on aessayé d’obtenir une trêve. Lorsque 
des conversations ont 8tté engag6es au sujet de la 
trêve, le Gouvernement des Etats-Unis a d8claré 
que la seule autorit qu’il reoonnaftrait était bien 
entendu celle des forces de la base de 
c’est-?i-dire celles du g&&ral Wessin. 
lorsque les Etats-Unis sont intervenus, 
qu% Saint-Domingue il n’y avait aucuns autorit& 
c’est-&d.ire que m8me au moment oh l’on parlait 
de la tr&ve ils essayaient de pr8parer le terrain 
pour imposer le r&gime des *gorilles”. II est 
possible qu’ils essaient de désarmer le peupIe, il 
est possible qu’ils essaient d’obtenir que le peuple, 
a la faveur de la tr&ve, leur remette se8 armes. 
Mals quelles sont les’ nouvelles que nous donne 
aujourd’hui la presse d’Amérique latine sur Ia 
situation? Selon ces nouvelles, les chefs constilu- 
tionnalistes accepteraient la tréve à la condition 
que les troupes americaines se retirent du territoire 
dominicain. Ce point de vue fait honneur aux 
dirigeants constitutionnalistes; cette attitude re- 
hausse leur prestige aux yeux du monde. n 

151. Dans cette d&plorable machination tram6 
%gitimer” l’agression du Gouvernement des 
Unis contre le peuple dominicain, il convi 
souligner l’attitude du Gouvernement chilien, qui a 
demandé le retrait imm5diat des troupes amgri- 
caines de Saint-Domingue. II ne S’agit pas pourtant 
dQn gouvernement socialiste, ni d’un gouvernement 
marxiste-l&niniste. Il est juste de reconnaftreque c’est 
le gouvernement qui a fait la dfxlaration la plus nette 
et sa position est la seule valable, car il n’y a pas 
d’autre solution, ni d’autre formule. Les peuples ne 
pardonneraient pas k Ieur gouvernement d’avoir 
18galis& ce crime. 
152. Les fusiliers marins et les parachutistes ne sont 
pas aIl& en R8publique IkXllhiCaine pour combattre 
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President wlm was 0 
coastitation, in ac 
described by the 
a mode1 of tbe so-oalled arepre- 
n wbicb in the past tbe United 
it favoured for Latin America. 

Let the @xremments of Latin Americawbicboonsider 

tbe fanoy talces it, to anycotmtryofthe Amarican con- 
tinent. This is the dilemma witb whichalltbe Govern- 

rica are faced in respect of their 
or mt to accepttbe right of inter- 
or mttbeyarewlllingto renomme 

154. In santo the Governments of Latin 
America are r bitter fruit of tbe stupid, 

ible policy wbicb was carried 
out against Cuba. They are reaping the barvest of 

tbe severing of relations with our oountry. Today 
American continent cari appreciate 
a has defended tbe right of non- 
otber muntry bas; tbat Cuba bas 
of independence of tbe peoples of 
er country has. And it bas dane SO 

MOt througb any concession on the part of tbe im- 
peridkts, but by vhtue of the integrity, diguity a& 

people. Cuba alone has 
ts independent and sove- 

155. From the bz@nning of the aggression against 
Santa Domingo, tbe various spokesmen for the Govern- 
ment of tbe United States-from tbe President down to 
tbe representative of tbat Government intbis Council- 
bave tried to find a basis for their revoltingly vacuous 
arguments in tbe allegation that the constitutionalist 
movement in Santo Domingo is actingontheinstigation 
of Cubaa or other agents and tbey bave again played 

155. Depuis le d&ut de l’agression dirigee contre 
Saint-Domingue, les diff&ents porte-parole du Gou- 
vernement des Etats-Unis - depuis son président 
jusqu’aurepr&entantdes Etats-UnishceConseil-ont 
pr&endu fonder la pauvreté répugnante de leurs argn- 
ments sur 1’allfZgation selon laquelle le mouvement 
constitutionnaliste de Saint-Domingue agissait sur 
l’instigation d’agents cubains ou d’autres nationaBt&s. 

me r&mlution socialiste; ils y sont all& par oom- 
battre ce qui est purement et simplement un mouve- 
ment constitutionnaliste, un mouvement qui tend B 
rendre le pouvoir B un pr&.ident qui a déja Et.6 
choisi dans le cadre d’une constitution et h la suite 
d%lections, qui ont 6% qualYi&s par le Gouvernement 
des Etats-Unis lui-meme de modble de ce qu’il 
appelait wla démocratie repr&entative”, ce que les 
Etats-Unis souhaitaient auparavant pour llAm&ique 
latine. Que les gouvernements d’Am&rique latine qui 
se considbrent comme les miroirs de la “démocratie 
représentative” n’oublient pas ces faits, qu’ils n’eu- 
blient pas que cette expression semble avoir perdu 
son sens à la Maison-Blaucbe, au D&partement d’Etat 
et au Pentagone. Qu’ils se rappellent que le mot 
d’ordre avou6 aujourd’hui est de nouveau la dicta- 
ture militaire, celle des Rgorilles~, appuy& par les 
fusils et les canons des Etats-Unis. Qu’ils n‘oublient 
pas qu’aujourd’hui ce que les Etats-Unis essaient de 
faire h Saint-Domingue, ils pourront le faire demain 
dans @importe quel pays d’Amérique latine qui se 
flatte d%tre une *d&mocratie représentative”. 

153. Accepter sans sourciller 19ntervention des 
Etats-Unis h Saint-Domingue, c’est peur les peuples 
d’Am&ique latine renoncer au droit B I%nd5pendance 
et à l~autod&ermination. C’est ignorer la aouverai- 
net6 des peuples, c’est l&@imer le droit a ifinter- 
vention. C’est reconnaftre, en somme, le droit des 
Etats-Unis d’Am&rique d’envoyer leur infanterie de 
marine, quand bon leur semble, dans n’importe quel 
pays du continent am&icain. Voila le dilemme devant 
lequel se trouvent les gouvernements d’Am&îque 
latine et leurs peuples: acceptent-ils ou non le droit 
d’intervention, acceptent-ils ou non de renoncer Bleur 
souverainel? 

154. A Saint-Domingue les gouvernements dIAa& 
rique latine sont en train de r&colter les fruits amers 
de la politique stupide, criminelle et irresponsable 
qui a &t6 suivie B l%gard de Cuba. Ils r&oltent les 
fruits de leur complicité avec l%npérialisme contre 
uotre pays. BS r&coltent les fruits des accords de 
Costa Rica, de Puma del Este et de Washington. BS 
r&ooltent les fruits de leur tolérance complice devant 
les agressions dirigees contre notre patrie, devant 
des attaques comme celle de la baie des Cochons. 
devant le blocus &onomique, les attaques pirates et 
la rupture des relations avec notre pays. Aujourd’hui, 
les peuples du continent am&icain sont en mesure 
de comprendre que Cuba a dgfendu, comme aucun 
autre pays, le droit h la non-intervention, que Cuba, 
comme aucun autre pays, a defendu le droit B l’indê- 
pendauce des peuples dlAm5rique. Et ce n’est pas 
gr&ce IX une concession des imp&ialistes que Cuba 
a pu defendre ce principe: c’est gr8ce à I’int5grit6, 
à la dignit6 et h l’esprit r6volutionnaire de son peuple. 
Cuba isol6 a résisté et amaintenutrbshaut le drapeau 
de I’ind&pendance et de la souverainet& 



the old scratched recordof aninternationalcommunist 
plot in the happenings in the DominicanRepublio. That 
is the meaning of Mr. Jobtison% recent statementtbat 
elements trained abroad were taking incraasing con- 
trO1 of the situation-a statement whtch be repeated 
more eI@iOitly, with bis oustomary cynioism. whenhe 
spoke on radio and television yesterday evening. 

156. Mr. President, permit me to refer briefly +o 
those cynical arguments. TO begin with, 1 should like 
to tel1 the United States representative that no label 
he may place on the events will justifjf the aggressicn 
committed and tlrtt none of the fantastic interpreta- 
tiens he may give to the struggle of the Dominican 
pcople Will exonerate his Government from its crimi- 
nal actions against that people. 

157. It is quite true chat in Santa Doming~ elements 
trained in fc,reign countries are taking increasingcon- 
trol of the situation. But infact those elements are the 
United States marines and paratroopers trained in 
military bases in the United States and in the Carib- 
b&n. However, as our Prime Minister also said in 
the statement that 1 quoted earlier, 

%ow they are trying to find out wbether there are 
any Communists among the thousands of people 
figbting and they are beginning to say that there 
are Communists among the constitutionalists. It 
would be very peculiar if they said that there were 
Communists among the @rilIas*, among the de- 
fenders of imperialism, among tbe defenders of 
Wessin. We ourselves don? know how many Com- 
munlsts there are in Santa Domingo. It is possible 
that there are a few Communists. But there is 
absolutely no doubt that in a struggle of this kind 
no Communist would be on the side of the im- 
perialists, on the side of the $orillas’. IIe would 
fight, since tbat is his revolutionary duty, on the 
side of the Constitution, on the side of the party 
which is defending the Constitution, even thougb 
that pariy may oall itself ‘non-communist’ and may 
swerp that it wants nothlng to do wlthCommunists.’ 

158. The United States Government may try to dis- 
tort the truth in order to cotise public opinion in 
this country and to promote anti-communist bysteria 
and thus justi@ its a ession. What we cannot accept 
is that the United States representative should try to 
sooff at tbis Council and tbe representatives here and 
to administer to ail the same dose of poisonous lies 
which his Government is in the habit of givingtbe 
people of the United States. 

159. In this the second half of tbe twentieth century, 
the peoples of tbe world are not prepared to stand by 
impassively and watch the shameful spectacle of the 
independence, the territorial integrity and the sove- 
reignty of a nation being trampled underfoot. The 
mmnimous world repudlation of United States inter- 
vention in Santo Domingo should gike the piratical 
authorities in Washington much fcod for thought when 
they assess the consequences of thts and any similar 
policy of lawlessness. But, to use the words of Jo& 
Martf, the imperialists pause to refIect and yield 

et ils ont de nouveau utilisé cet argument us 
d&larant qu’il s’agissait en R&mWque Domin.& 
d’un complot du communisme international. Tel 
le sens de la récente dhclaration de M. 
lorsqu%l a dit que des QBments entra55s %Il 
essayaient de contr6ler la situation, ce qu’il 
de façon plus explicite et avec son cynisme 
dans la d8cIaration qu’il a faite h la tfd5vision hier 
soir. 
156. Permettez-moi, Monsieur le PrBsident, depar- 
Ier bribvement de ces arguments cyniques. En premier 
lieu, je voudrais dire au repr&entant des Etats-Unie 
qu’aucun des qualificatifs qu’il lui plaira de donner 
l4 ces év5nements ne justifiera l’agression commise, 
que toutes les interpr&tations fantaisistes qu’il lui 
plaira de donner de La lutte du peuple dominicain 
n’absoudront pas son gouvernement de l’aotioncrimi- 
nelle commise contre ce peuple. 

157. Il est vrai qu’il y a h Saint-Domingue des 
Qéments entra&% h l%tranger qui essaient de 
contrfller la situation. Ces Bléments sontpr5cis5ment 
les fusiliers marins et les parachutistes am&icains 
entrai& dans les bases militaires des Etats-Unis 
et des Antilles, Cependant, comme le disait 
premier ministre dans le diseours que j’ai 
cite: 

‘V~S s’efforcent maintenant des’assurerqueparmi 
les milliers de combattants du peuple il y en a qui 
sont communistes et ils commencent 3. direqu’ily a 
des communistes parmi les constitutionnalistes. Ce 
qui serait Btrange, ce serait qu’ils disent qu’il y 
a des communistes parmi les Dgorllles*, parmi les 
défenseurs de l’imp&lalisme et parmi les dGfen- 
seurs de Wessin. Nous ne savons pas combienil y a 
de communistes h Saint-Domingue. Il est possible 
d’ailleurs qu’il y en ait peu. Mais il est certain 
qu’aucune cat&orie de communistes dans une lutte 
comme celle-ci ne se rangera du c8t5 des imp8- 
rialistes ou du c5t5 des QorillesR. Le CO-uniste 
luttera, parce que c’est son devoir de rgvolution- 
naire, du o8t5 de la Constitution, du c5t5 du parti 
qui defend la Constitution, même si ce parti se 
d&lare “non communisten, m&me si ce parti jure 
qu’il n’a rien de commun avec les COmnumistes. 

158. Le Gouvernement des Etats-Unis peut essayer 
de deformer la v5rit8 afin de tromper 1’Opiïtion pu- 
blique de ce pays, de provoquer une hyst8rie anti- 
Oommuniste et de justifier ainsi son agression. Ce 
que nous ne saurions admettre, c’est que le repr5- 
sentant des Etats-Unis essaie de se moquer du Conseil 
de s8ourit5 et des repr 
pr&endant administrer 2. 
venimeux que son puver 
au peuple des Etats-Unis. 

159. Bn cette seconde moiti& du XXbme Siècles Ies 
peuples du monde ne sont pas dispos8S à voir s81118 
r&agir fouler auxpieds de façon inf8me l’ind&endance. 
l@i&grité territoriale et la souveraineté d%menation. 
La r8action hostile du monde contre l’i&renCe des 
Etats-Unis dans la R5publique Dominicaine devr 
faire r5flkchtr trbs S5 sement les pirate 
Washington sur les cons nces de cette poli 
d’aventnriers ou de toute autre politique semblable. 
Mais I%ip&rialisme - comme l’a dit Jo&Martf- ne 
&fEchit et ne chde que si on l’attaque sur son 



XI cwfmhd wLtb those wlm stand up to them 
ground. lhriag the last few days tbe 

h the heroic mminican people of sll 
ove peace and respect Iaw in Europe, 
and, especially, Latin America, has 

becorne evident. 

166. Never before bave international law and tbe 
prinoipks of the United Nations Charter been SO 
grossly flouted. Those standards are qulte obviously 
sot adequate to protect the privileges for whicb the 
Unlted States Covernment is fighting. After the events 

tien place in Santa Domingo, little if 
mains of the Preamble and C%apter 1 of 

161. Cari anyone really the armed invasion 
of an independent and s State is the method 
wbich the representatives had in mind when they met 
in San Francisco vto establisb conditions under which 
justice and respect for the obligations arising from 
treaties and other souroes of international law cari be 
maintalued~ and “to promote social progress and 
better standards of life in larger freedom”, as is 
stated in the third and fourth paragraphs of the 
Preamble of the Charter? 1s this military presence 
compatible with the sixtb paragraph of the Preamble, 
which says tbat %rmed force slnd1 not be us&, save 
in the common interest”? Wbat interest cari the 
Dominican peopIe, or the otber peoples of the world, 
in wbos e the Charter was signed, bave in tbe 
brutal a sious of imperialism? 

162. In Article 1, the Charter speshs of thepurposes 
of the Uniteà Nations. The first of these is to seeh, 
tbrough collective measures, to prevent and remove 
threats to the peace, and to brlng about by peaceful 
means the settlement of international situations wbich 
migbt lead to a breacb of the peace. Wbat is the 
United States’ reply to tbis first purpose? Perhaps 
unilateral action in place of collective action and tbe 
use of a hmding forceofmorethan14,OOO men implles 
tbe peaceful settIement of disputes? 

163. Thés is to say nothlng of the violations ofthe 
second purpose. which is “to develop friendly rela- 
tions among nations based on respect for the principle 
of equal rights and self-determination of peoplesm. 
Tbe United States aggression is destroying this Pur- 
pose Of the United Nations. Perhaps the United States 
representative is trying to s 8 
and the military occupation being phumed are me way 
Of the United States of developing friendly relations 

ns hased on respect for the principle of 
and se&determination of peoples, and of 
g universal peace. 

164. Cari it be tbat tbe thlrd purpose of the Unlted 
Nations, %o achieve international co-operation in 
SoIvhig international problems . . . and 
t3nd encouraging respect for lmman ri 
fundamental freedoms for alln, is compatible witb the 

propre terrain. Ces derniers jours, la soUdarit de 
bus les peuples pacifiques, aimant la paix et respec- 
tueux du droit international, que ce soit en Europe, 
an Asie, en Afrique ou surtout en Amérique latine, 
s’est manifest&e en faveur de lth6roEque peuple 
dominicain. 

160. Jamais auparavant on ne S’était moqué Si 
grossierement du droit international et des principes 
de la Charte des Nations Unies, ce qui ne doit pas 
nous surprendre car ces principes ne sont pas faits 
pour la protection des privil&ges que défend le Gou- 
vernement des Etats-Unis. Après les événements de 
Saint-Domingue, il ne reste a peu près rien du 
pr&.mbule ni du Chapitre premier de la Charte des 
Nations Unies. 

L61. Peut-on penser que 15nvasion armée d’un Etat 
lndgpendant et souverain soit la méthode qu’ont voulu 
pr&oniser les Etats Membres qui se sont rguunis 
B San Francisco pour %r6er les conditions néces- 
saires au maintien de la justice et du respect.des 
obligations nées des trait6s et autres sources dudroit 
international’ et pour “favoriser le progrbs social 
et instaurer de meilleures conditions de vie dans une 
liberté plus grande”, selon les termes des troisiéme 
et quatrième alin6as du pr&ambule de la Charte? 
Cette prgsence militaire est-elle compatible avec le 
septiéme paragraphe du p&ambule, selon lequel W 
ne sera pas fait usage de la force des armes, sauf 
dans l%ntér&t communR? Quel int6rêt trouve le 
peuple dominicain - ou tout autre peuple du monde 
qui a sign& la Charte - aux brutales agressions de 
l’impérialisme? 

162. La Charte des Nations Unies, dans son article 
premier, parle des objectifs de cette organisation. 
Le premier d’entre eux est de prendre des mesures 
collectives efficaces en vue de pr6venir et d’kcarter 
les menaces a la pain, et de rkliser , par des moyens 
pacifiques, l’ajustement ou le règlement de différends 
ou de situations susceptibles d’amener une rupture 
de la paix. Or, comment les Etats-Unis rgpondent-ils 
à ce premier principe? Peut-on. lorsqu’on substitue 
l’action unilat6rale B l’action collective et lorsqu’on 
debarque dans un pays une force de plus de 14 000 
hommes, parler d’un règlement pacifique des dlft%- 
rends? 

163. Mieux vaut passer sur les violations du seoond 
objectif visant a “d&elopper entre les nations des 
relations amicales fondEes sur le respect du principe 
de l’égalité de droits des peuples et de leur droit B 
disposer d’eux-m&mes”. L’agression des Etats-Unis 
di%ruit cet objectif de notre organisation. Peut-gtre 
le représentant des Etats-Unis cherche-t-il a nous 
demontrer que ces débarquements et l’occupation 
militaire qui est en préparation sont le moyen trouve 
par les Etats-Unis pour d6velopper entre les na- 
tions des relations amicales fond6es sur le respect 
du principe de I%galité de droits des peuples et de 
leurs droits a disposer d’eux-memes, afin de conso- 
lider la paix du monde. 

164. Quant au troisibme objectif de notre orgam- 
sation, qui tend B V%Iiser la coopgration interna- 
tionale en rfkolvant les problbmes internationaux . . . 
en dgveloppant et en encourageant le respect des droits 
de l%omme et des libertgs fondamentales pour tousn. 
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attempts to hand over the Dominican people once again 
to foreign domination by means of tbe bombings, 
machine-gunning and large-scale military operations 
which have been carried out during the last five days 
in tbe Domlnlcan Republlc by the Unlted States ex- 
peditionary forces? 

165. What remalns of the principle of sovereign 
equality of a11 States enshrined in the Article 2, 
paragraph 1, of the Charter when, in a shameless 
confession, the Executive of tiie United States, con- 
tradicting earlier statements, considers tbat a mere 
request from its ambassador in a country gives it 
tbe authority to order the landing of military forces 
prepared for action? The same fate hasbeenreserved 
for the Prlnciples whlch require Member States to 
refrain from the threat or use of force agalnst the 
territorial lntegrity or independence of any State, or 
in any other manuer inconsistent witb tbe purposes of 
the Charter. The faots here are SO obvious that they 
need no further explanation, 

166. Moreover, slnce tbe Charter, in Article 2, 
paragraph 7, prohibits the United Nations, whlch is 
responsible for maintaining international peace and 
se~urity, from intervening in the domestic matters 
of Member States, tbe flagrant illegality of the inter- 
vention of one of its Members latbeaffairs of anotber 
is obvlous. 

167. In brief, there is nothing in the Principles and 
Purposes whlch govern this Organisation tbat has 
been respected by the United States Covernment in 
the case of the Dominican Republic. It cannot even 
use its favourite shield of an extended application 
of the right of indlvldual self-defence whichArticle 51 
guarantees to ail Member States and wblch onpre- 
vlous occasions it has used as a fig leaf in an attempt 
to caver up its aggression. It cari mahe no allegations 
of that nature. 

168. The only basis which can sustain the Unlted 
Nations is unlimited respect for the prlnciple of the 
sovereign equality of States and of non-intervention 
in their domestlo matters. If these prlnciples could 
be vlolated at Will by a great imperialist Power, 
tben the United Nations would have no reason to 
exist and would dle unsung as dld its predecessor, 
the League of Nations. 

169. The statement made last night by President 
Johnson was an intolerable affront to world opinion, 
to the dlgnity of the peoples of Latin America and to 
the most elementary decency. In an unholy brew of 
tbe worst political outpourings ever recorded in tbe 
bistory of imperialism, lie lied shamefully when he 
said tbat he had no desire to interfere in the domestic 
affairs of a sister republic. He lied shamefully when 
be affirmed that “the Dorninican rebellion was placed 
in the bands of Communist conspiratorsv. He lied 
sbamefully wben he said that the purpose of his 
criminal action was vto prevent tbe establisbment of 
anotber Cuba in tbls hemlspherew. He lied sbame- 
fully when he said vwe support no single man or any 
single group of men in tbe Dominlcan Republic”. He 
lied sbamefully from the beginning to the end of hls 
despicable statement. The fa& are tbere, like 

est-il compatible avec les tentative8 qui sont faites 
pour livrer h nouveau le peuple dominicain B la 
nation ctrangère au moyen des 
mitraillages et des vastes opérations militaires effec- 
tu& depuis cinq jours dans ce pays par le corps 
exp6dltionnaire des Etats-Unis? 

165. Que reste-t-il du principe de 1 s5uve- 
raine des Etats qui figure dans le p he 1 de 
1’Article 2 de la Charte, lorsque le PrBsident des 
Etats-Unis, contredisant ses d&larations antérieures, 
dit sans vergogne qu%me simple requ&te de son 
ambassadeur dans un pays quelconque lui contère le 
pouvoir d’autoriser le d6barquement de forces ar 
dans le pays enquestion? Unsort identique est r5serv6 
aux principes qui interdisent a tout Etat Membre de 
recourir h la menace ou h l’usage de la force contre 
l’int6grité territoriale ou l’indgpendance d’un pays 
ou d’agir de toute autre façon incompatible avec les 
vues de la Charte. Les faits sont 1% et ils sont si 
gloquents qu’ils ne ngcessitent aucune explication 
supplémentaire. 

166. Si, d’autre part, la Charte, au paragraphe 7 de 
I’Artlcle 2, interdit lt l’Organisation - qui d&tient la 
respousabiliu.3 du maintien de la paix et dela S&urit5 
internationales - d%ntervenir dans les affaires in@%- 
rieures des Etats Membres, Pinterwntion de l’un 
de ses Etats Membres dans les affaires d’un autre 
est donc une iWgalit6 flagrante. 

167. En rgsum& ni les principes ni les objectifs 
de notre organisation n’ont 6% respectés par le Cou- 
vernement des Etats-Unis dans le cas de IaRgpublique 
Dominlcaiue. On ne peut ici invoquerl’excusefavorite 
de l’application abusive du droit de Ggitime défense 
que I’Article 51 garantit a tout Etat Membre, et qui 
a d&jl% ét5 utilisée, pr6&demment, pour masquer 
une agression. Dans le cas pr6sent ou ne peut rien 
all6guer de semblable. 

168. Le seul fondement qui peut soutenir l’Orgai+ 
sation des Nations Unies est le respect, sans restric- 
tion, des principes d’égalité souveraine des Etats 
et de non-it&rence dans leurs affaires intérieures. 
Si ces principes pouvaient 2tre violés par le caprice 
d’une grande puissance impérialiste, l’Organisation 
des Nations Unies n’aurait plus de raison d%tre et 
p&irz+t sans gloire, comme l’a fait la Socigt6 des 
Nations. 

169. Le discours prononc6 hier soi par lepr&ident 
Johnson est une offense intolérablehlfopinlonpnblique 
mondiale, a la dlgnit6 des peuples de lVAmérique 
latine et l% la dgcence la plus 616mentaire. Dans l’un 
des pires flots d’ordures politiques de I’blstofre 
I’impbrialisme, il ment effront&nent quand il affirme 
qu’il n’a aucun d6sir d’intervenir dans les affaires 
int6rieures d’une république soeur. Il ment effront&- 
ment quand il affirme que “les conspirateurs com- 
munistes se sont empares de la r6bellion domini- 
caine*. ll ment effrontEment quand il affirme que 
“l’objectif de son action criminelle est d’emp@oher 
l’établissement d’un autre Cuba dans 1’hGmisphère”. 
Il ment effront&ment quand il dit: “Noue ne nouS 
appuyons pas sur un homme ou sur un groupe parti- 
culier dans la Rcpublique DominiCaineW. Ii ment 
effront&ment, d’un bout l% l’autre de son discours 
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176. The plicy of blachma& pnrsued by the Govern- 
ment of President Johuson must k stopped by tbe 
united Nations. The danger it presents is still more 
evident if we consider that in its growing insolence 

aunches itselfirresponsibly 
brutality, wbich may at any 
a]L conflagration. 

171. The Revoktioaary Govermnent of Cuba urges 
tbe Security Counoil to condemn tbese acts most 

d to demand tbe immedtate withdrawal of 
tates military forces, adopting tbe neces- 

ares to tbat en& 

T measures are adopted, tbe Revalu- 
riment and the people of Cuba are %ully 

convimced tbat tbe Dominicau 
triump!a, for, as our Prime inister bas satd, 

ntain the struggle. for tbose 
d tanks and destroyed tbem 
the attac? took the fortress 
rat relax tbeir efforts, tbey 
*ne way o- another, as they 
Viet-Namese figbt, or as 
Venezuelans fight or as the 

Tbey will continue their struggle, 
oan crush the will andtbe 

173. Tbe PRESIDENT: 1 caU upon the representativo 
of tbe Soviet Union who wishes to speah in exercise 
ofbis r 0% reply. 

174. r. FEDORENKO (Union of Soviet Sooialist 
Republics) (translated %mm Russian): Mr. President, 
the Soviet egation considers it necessary to exer- 
cise tbe ri of reply with regard to the inadmissible 
attachs whicb the representative of the United States 
made in bis statement a short wbile ago. 

175. In reoent times we have often beard United 
States representatives deliver, in various organs of 
tbe United Nations, malicious and slanderous attachs 
upon tbe concept 0% sooialism. tbe principles 0% com- 
munism and the international communist movement. 

176. We have also frequently beardmalicious attaoks 
against our socialist country andthepeaceable fore@ 
policy of the Soviet Union and otber sooialist States. 
These vile attacks, wbich surpass in cynicism even 
the fabrications of Goebbels andhfs agents, are merely 
evidence of the impotent frenzy of tbose defending 
imperialism infaceoftbeirresistibleprocesswbereby 
human society is developing towards tbe most demo- 
cratic and just social order. Nobody Will succeed in 
suppressing the Will of all tbe world’s peoples to a 
better future, either by poisonous slander or by force 
0% arms. 

abject. Les faits sont lh, brandis comme des poings, 
St ils dgsignent le prkident Johnson comme leproto- 
ype de l’imp&ialiste, de 19ntrigant, du criminel 
?t de l’aventurier. 

!76. Notre organisation doit mettre fin ?i la politique 
b chantage poursuivie par le gouvernement du 
m&sident Johnson. Le danger qu’elle comporte appa- 
ra%t plus nettement si l’on considére que, dans son 
msolence croissante, se manifeste une tendance 
abaque fois plus accentu5e a trop prgsumer de ses 
:orces et de la possibiiité de recourir a une aventure 
nomique; et il se lance ainsi follement dans une 
politique de brutal& t6m6raire qui, a tout moment, 
yut se transformer en un incendie universel. 

171. Le Gouvernement r&olutionnaire de Cuba prie 
instamment le Conseil de s&curit& de condamner 
:at&oriquement les faits en question, d’exiger le 
retrait immgdtat des forces militaires des Etats-Unis 
at d’adopter des mesures pertinentes a cet effet. 

172. Quelles que soient d’ailleurs les mesures adop- 
@es, le Gouvernement r&olutionnatre et le peuple de 
Cuba-sont persuadés que le peuple dominicain rem- 
portera la victoire finale paroe que, comme l’a dit 
notre premier ministre, “rien ne pourra plus arrgter 
la lutte, car les bgroiques patriotes qui ont fait face 
aux tanks et qui les ont dgtruits, et qui, au cours de 
l’intervention, ont pris la forteresse d’Ozama, ne 
cesseront pas de lutter d’une façon ou d’une autre, 
comme ils luttent aujourd’hui, comme luttent les 
Colombiens, comme a lutte Sandino, comme ont lutté 
les V&&uBliens, comme luttent les Vietnamiens: ils 
poursuivront le combat, parce que rien ni personne 
ne peut briser la volont et l’h&mi’sme des peuples”. 

173. Le PRESIDENT (tradutt de l’anglais): Je donne 
la parole au repr&entant de l’Union des Rgpubliques 
socialistes soviétiques, qui désire exercer son droit 
de réponse. 

174. M. PEDORENKO (Union des RBpubliques socia- 
listes sovigtiques) [traduit du russe]: La d&lggation 
sovi&ique a jugg nkessaire d’exercer son droit de 
réponse devant les attaques inqualifiables que vient 
de se permettre le repr&sentsnt des Etats-Unis 
d’Am&que. 

175. Ces derniers temps, nous avons entendu plus 
d’une fois, dans divers organes des Nations Unies, 
le repr5sentant des Etats-Unis attaquer odieusement 
et calomnier les id5es du socialisme, les principes 
du communisme et le mouvement communiste inter- 
national. 

176. Nous avons entendu maintes attaques mal- 
veillantes contre notre pays socialiste, contre la 
politique extkieure pacifique de l’Union sov&ique 
et celle des autres pays socialistes. Ces attaques 
ignominieuses, qui dgpaesent même par leur cynisme 
les inventions de la clique de Goabbels, pourtant 
passge maître dans cet art, t&moignent uniquement 
de la rage impuissante des d5fenseurs de l’imp&ria- 
lisme devant la marche irrgversible de la soc&5 
humaine vers le r&gime le plus democratique et le 
plus juste. Nul ne r&ussira, ni par le poison de la 
calomnie. ni par la force des armes, 5r faire obstacle 
a la volont& des peuples du monde entier qui aspirent 
8 un avenir meilleur. 



17’7. We realize that tbe United Skates representative 
does net lilce the fact that many countries of Eastern 
Europe, whtch now live inconditions of real democracy 
and freedom, bave set out on the socialist road. Thsse 
countries have freed themselves from such %harms” 
of Western and United States dsmooracy as violent 
racism, unemployment, poverty, the monstrous growtb 
of crime, and so forth. 

1’78. The United Rates, naturaIly, is not pleased tbst 
the Hungarian people gave tho proper rebuff to the 
fascist coup-organised, incidentally, witb the support 
of United Skates imperialism. However, the United 
States Will not succeed in distorting the well-hnown 
facts concerning the period of the cold war, tbe 
instigator of which was the United States itself. It Will 
not succeed in justifying the crimes wbichithas oom- 
mitted against the peuples of Viet-Nam, Korea, the 
Congo and otber Asian, African and Latin Amnrican 
countries. It Will not succeed in wbitewasbing its 
criminal collusion wlth the West Gsrmanrevanchists, 
who, as in the time of Hitler, are preparing for new 
mllitary adventures and the reshaplng of the map of 
Europe. 

179. It is well hnown that when the representatives 
of the imperialtst Powers have no arguments they 
usually pour out the vils of their wrath upon com- 
munism. This is the course tshen by the United 
States representative today, and by the United King- 
dom representative at the Council’s morningmeeting. 

180. The United States representativedidnothesitate 
to refer, here in the Security Council, to Hitler, who 
unleashed a monstrous war against tbe Soviet Union. 
We would remind the Unlted States representative 
that the Soviet people, whloh on 9 May of this year 
Will observe tbe twentieth annlversary of the victory 
over the fascist invasion, bore on its shoulders a pro- 
tracted war against tbe fascist bordes. My United 
States colleague should remember that the Soviet 
people, pouring out its blood, held out against tbe 
desecration of its homeland, and saved civilization, 
including the people of the United States, which at 
that time was our ally against the Hitlerite invaders. 

181. It is appropriate to remind our United States 
:silleague here of the words of General MacArthur, 
a mari whom no one ever suspected of pro-communlst 
sympathies. IIe said-and 1 am quoting from memory, 
as there are some tbings that are remembered very 
well-tbat the fate of world civiliration rested on tbe 
glorious banners of tbe Soviet Army. 

182. It does not suit someone lihe tbe Unlted States 
representatlve, who is no longer a young mari and 
is well aware of historical truth, to stray into 
blasphemy and repeat fabrications here with such 
cynicism, casting a shadow on the Soviet people’s 
heroic struggle against fascism. It is a11 the more 
unforglvable since it is precisely tbe United Rates 
wbich has now extended the hand of friendshiP to 
the associates of Hitler. who are again threatening 
Peace in Europe and througbout the world. 

1’77. NOUS comprenons que le repr&sentant dos Btam- 
Unis soit m~contsnt a l%l& que de nombreux pays 
d’Europe orientaIe, qui connaissent maintenant des 
r&glmes vraiment d&nocratiques et libres, se sont 
engS%&S dans la voie du socialisme. Ces pays se 
sont libEr8s de “bienfaitsR de la d&mocratie am&i- 
came et occidentale tels que le o%cbafnement du ra- 
cisme, le ch%mage, la misbre, les proportions gigan- 
tesques prises par la criminalité, etc. 

178. Bien entendu, les Etats-Unis sont m&oonte&s 
de voir que le peuple hongrois aécra&&ergiquement 
le putsch fasciste organis& avec l’appui de l%nP&ria- 
lisme am6ricaln. Mais les Etats-Unis ne r&ussiront 
pas a dgformer des faits connus de tous concernant 
la période de la guerre froide, dont ils ont ét6 les 
instigateurs. Ils no &ussiront pas 8 justifier Ies 
crimes qu’ils ont commis contre les peuples viet- 
namien, cor&en, congolais et contre les peuples 
d’autres pays d’Asie, d’Afrique et d’Am&fqus latine. 
BS ne r&tssiront pas B blanchir le complot criminel 
ourdi avec les revanchards de l’Allemagne occidentale 
qui, comme au temps d’Hitler, sont pr8ts B se lancer 
dans de nouvelles aventures destin8es a remanier la 
carte de l%urope. 

179. On sait que lorsque les repr&entants des 
puissances imp&ialistes sont h court d%rguments, 
ils font habituellement retomber leur colère sur Ie 
communisme. C’est pr&cis&nent la manibre dont se 
sont comportés, h la s&ance de ce matin, le repré- 
sentant des Etats-Unis et le repr&entant du Boyaume- 
Uni. 

180. Le repr&entant des Etats-Un& ne s’est pas 
g2n8 ici, au Conseil de &curité, pour parler d’litler 
qui a d8clenché une guerre monstrueuse contre 
l’Union sovi&ique. Nous voudrions rappeleraurepr&- 
sentant des Etats-Unis que le peuple soviétique, qui 
se pr&pare a cél8brer le 9 mai prochain le vingtieme 
anniversaire de la victoire remportée sur l’envahis- 
seur fasciste, a d9 supporter pendant de longues 
années le Poids de la guerre contre les bordes 
fascistes. Le peuple sovi&ique, ruisselant de sang, 
a rt%rssi h 8pargner B sa patrie la profanation, B 
sauver la civilisation, y compris pour le peuple 
américain, qui Btait alors notre alli6 contre les 
envahisseurs bitl&iens. 

181. II est bon de rappeler ici, B l’adresse de notre 
collbgue amt%icain. ce que disait en son temps le 
g&&al MacArthur, homme que nul n’aurait aSm&- 
ment jamais soupçon& de sympathies pmCOmmn- 
nistes. Il disait - je cite de mSmoire car il y a des 
choses qui se gravent dans la m&IIOire-Cpel'aVStir 
de la civilisation mondiale reposait sur les noble& 
htendards de l*arm8e sovi6tique. 

182. Il ne vous sied pas, Monsieur Ie représentant 
des Etats-Unis, vous qui n%tes plus un jeune homme. 
vous qui comiaissez bien la vgrit8 
MUS laisser aller aux sacrilèges, de 
tel cynisme des inventions forgees de toutes piboes, 
de jeter une ombre sur la lutte bko4ue du peuple 
sovl8ttque contre l%itl&isme. C’est une chose d’au- 
tant plus impardonnable que les Etats-Unis, et nul 
autre, ont tendu une main secourable aux COmPagnQns 
d’armes d%itler qui menacent b nouvsau la Paix de 
1’Europa et du monde entier. 
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133. ut is my united Skates colleague who bas forced 
me to speak of these matters, and I wisb to say that 
it is Precisely the United States wbich has flagrantly 
violated the Potsdam agreements providing for the 
complete disarmament of German fascism and otber 
measures aimed at preventing Gesman militarism 
from ever again creating a threat to manklnd. 

184. Matters bave reacbed a point where the United 
States is making plans to reorganiae the German 
sevaacbists, to bring tbe West German revanchists 
doser to obtaining the most terrible weapon of our 
times-the nucleas weapon. And after a11 tbis, the 
representatim of tbe United States has the audaoity 
to remind us of RitIer, wbose followers are now 
receiving every kind of support fmm tbe United 
States in the restoration of their military potential! 

185. Tbe United States bas found no words of con- 
demnation for the fact that in West Germany-despite 
the rules of international law, despite the Charter of 
the Ntirnberg Tribunal, and despite tbe agreements 
between tbe aRies in the Second World War-a law 
bas been passed which frees Nazi crimlnals from 
responsibiliiy. Instead of embarking on distortions 
of history and truth, the sespresentative of a great 
Power would bave done better to find the courage to 
condemn the policy of conniving at aggression, at the 
aims of German militarism-that same policy of 
connivance by the imperiallst powers of tbe West 
which Ied, via Munich, to the unleashing of the Second 
World War. 

186. With regard to the United States sepsesenta- 
tive’s expressions of solidarity with his neighbour 
to the rigbt, Lord Caradon, wbo poured out his anger 
at the Soviet Union during the Secusity Council~s 
morning meeting .and ventured to make every kind 
of insinuation about my country, it is hardly neces- 
sary to dwell on su& matters in any detail. 1 trust 
we shaIl net be judged too harshly if we tusn to t$e 
wisdom of Japan, where there is a saying to the 
effeot that “even in the lion’s skm there may be a 
math, and a few otber tbings toow. 

187. We wish to state quite fismly that tbe United 
States will net succeed in diverting tbe discussion 
in tbe Security Council to another subject, will net 
succeed in evading here a direct answer for its 
armed intervention against a small Latin American 
Country. ‘I!hat is tbe question wbich the Council is 
discussing at the moment, and not any other matter. 
‘J%e statement by the representative of the United 
States, who mab every kind of attempt to justify tbe 
United Ststes intervention in the Dominican Republic, 
rn&S me tbink of the old adage which runs: “An 
unjust cause cannot be defended”. 

188. Armed intervention in the Dominican Republic 
hy the United States is taking place. ‘Ihe country is 
occupied by United States troops and the interven- 
tionists bave set off a bloody battle there; but the 
representative of the United States in tbe Security 
conncil tries t0 smootb a11 this over, distort it, 
justif? it and transfer the discussion to an entirely 
different sphere. Ris statement is a reflection of 
the confusion and feveriph changing of arguments 

133. Vous m’avez contraint de parler de ces choses, 
non cher collegue, et je veux dire que ce sont bel 
at bien les Etats-Unis qui ont brutalement foul6 aux 
?iQds les accords de Potsdam, qui Pr&Oyaient le 
&sarmement total du fascisme allemand ainsi que 
illautres mesures destin6es 3 emp&cher que le mili- 
tarisme allemand ne reprgsentc à nouveau une menace 
pour l’humanité. 

184. Les choses en sont venues au point oh les 
Etats-Unis élaborent des plans visant h rhhabiliter 
les revanchards de llAllemagne occidentale et b leur 
permettre d’ac&der h l’arme la plus terrible de 
notre @que - l’arme nucl6aire. Et apshs cela, 
Monsieur le représentant des Etats-Unis, vous avez 
l’audace de venir nous parler d’Hitler. dont les héri- 
tiers se servent de l’appui des Etats-Ums pour 
r&tablir leur puissance militaire. 

185. Les Etats-Unis n’ont cependant pas trouve de 
mots pour condamner ce qui se passe en Allemagne 
occidentale. Nonobstant les segles du droit inter- 
national, le statut du tribunal de Nuremberg et les 
accords conclus entre les puissances alli6es de la 
deuxlbme guerre mondiale, l’Allemagne occidentale a 
adopte une loi d’amnistie qui soustrait les criminels 
nazis aux poursuites judiciaires. Au lieu de d6fosmer 
la V&it& et I%istoire, le représentant d’une grande 
puissance ferait mieux de trouver le courage de con- 
damner la politique de tolérance a I%gasd del’agres- 
sion et des vis6es du militarisme allemand, cette 
politiquequelespuissances imp&ialistes del’Occident 
avaient pratiiu6e jadis et qui a conduit par le chemin 
de Munich a la seconde guerre mondiale. 

186, Quant h la solidarité apportée 3 notre coll?2gue 
américain par son voisin de droite, lord Caradon, qui, 
B la s6ance de ce matin, a manifest6 sa coR?re à 
l’égard de l’Union sovi&ique et s’est permis toutes 
sortes d’insinuations 8 l’&rd de mon pays, point 
n’est besoin, je crois, que je m’y asr&te. Qu’on me 
pardonne de puiser dans la sagesse japonaise mais 
j’aimerais vous rappeler que “merne dans une peau 
de lion on peut trouver des mites . . . et bien d’autres 
choses aussi”. 

187. Nous voudrions d6clarer sans &#voque que les 
Etats-Unis ne r&ussiront pas a aiguiller le Conseil 
de s6curit6 vers une autre question et qu’il leur faudra 
r@ondre ici de l’intervention arm6e qu’ils ont com- 
mise contre un petit pays de l’Ami%ique latine. Le 
Conseil examine en ce moment cette question, et nulle 
autre. L’intervention du repr&sentant des Etats-Unis, 
qui a cherchf? par tous les moyens b justifier l’inter- 
vention amesicaine en R&publique Dominicaine, Evoque 
involontairement dans notre esprit cette vieillev&it& 
qu’“une mauvaise cause est indefendable’. 

188. La RBpublique Dominicaine est victime de 
l’intervention arm6e des Etats-Unis. Le pays est 
occup6 par les troupes amgricaines, les intervention- 
nistes y ont fait coules le sang et le reps&sentant des 
Etats-Unis au Conseil de s&curit6 cherche barranger 
les faits, h d6former la v&it6, TI se justifier et a 
faire d6vier la conversation vers un sujet tout a fait 
étranger. Son intervention reflète la confusion qui 
apparait aujourd’hui dans la propagande officielle des 
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and pretext which are to bc seen today in the officia1 
propaganda of the United States, in a vain effort tc 
caver up in some way what is very obvious to all- 
namely, that the armed interference by the United 
States in the domestic sffairs of a small Latin 
Americaa country serves nothing but openly im- 
perialist ends. 

189. Indeed, only a few days ago the officiai, the 
acover-up” version, as it were, put out by the United 
States Government was an argument to the effect that 
the only motive in landing United States Marines in 
Santa Domingo was the desire to protect the lives of 
United States citisens. Proper respect was paid to 
this argument by the United States representative in 
his statement, apparently in accordance wlth instruc- 
tions whioh he had received. However, scarcely had 
the United States had time to play this worn-out 
record which it has put on time and again-the most 
recent occasion being only a few months ago in con- 
nexion with the United States-Belgian intervention in 
the Congo-when another no less well-worn record 
appeared: the argument that the Dominican Republic 
was threatened by communism. 

190. And now we have United Statespropaganda-this 
also applies to today’s statement by the United States 
representative-performing miracles of tightrope- 
walking. It is trying to play both records at once, 
since it is a little inconvenient simply to throw out 
the first one. It is naturally counting on being able 
to use it again for o’her small countries in order to 
justify United States intervention. 1 have before me 
an article from the United States Department of 
State Bulletin, No. 578, of 31 July 1950. We have 
already referred to it, and shall continue to do SO. 
We shall also request the President of the Security 
Council to circulate it as an officiai document.?/ 

191. The miserable argument of “protecting the 
lives of United States citizens”, put forward as a 
motive for United States intervention in the Dominican 
Republic, has again deceived nobody. Nobody has been 
in any doubt about its falsehood-not to mention tbe 
fact that the lives of these United States citizens were 
threatened by no one, they were for the most part 
taken out of the country; not one of them-I repeat, 
not one-suffered, yet the United States intervention 
continues. Moreover, it is expanding. There are 
already more than 14,000 United States troops in 
that small country. 

192. Then, when the deception was unmasked, the 
United States started to play-first in a soft wbisper, 
but yesterday at full volume-the second and no Mess 
well-worn record from its pathetic stock of primitive 
pretexts. Now, the United States says that, infact, the 
main reason for the landing of armed United States 
troops in the Dominican Republic was the fear of a 
second Cuba materialising there. 

193. T~US the reason for United States intervention 
in the domestic affairs of anotber country is precisely 

Etats-Unis: celle-ci modifie fi~~~a~ern~t se 
et les divers pretextes qu’elle invoque pour 
en vain de dissimuler par quelque moyen ce fait qui 
nous parait I%vidence m@.me, I% savoir quel’interven- 
tien arme@ des Etats-Unis dans les affaires int8rieures 
de ce petit pays d’Am&riqus latine vise des objectifs 
exclusivement imp&ialistes. 

189. En effet, il y aquelques 
officielle que Ie Couve 
dait pour dissimuler 
ment des marines am 
uniquement motive par le souci de d6fendre lavie des 
citoyens américains. Agissant manifestement sur les 
instructions de son gouvernement, hrepr8sentantdcs 
Etats-Unis a dîlment payé tribut ici h cette version. 
Toutefois, h peine les Etats-Unis ont-ils eu le temps 
de nous jouer ce disque us8 - q,u’iIs nous avaient fait 
entendre pour la derniere fois il y a quelques mois 
b peine lors de I’intervention am&icano-belge au 
Congo - qu’ils nous ont ressorti cet autre disque, 
tout aussi usê, delamenacecommunisteenR8publlque 
Dominicaine. 

190. Voici que maintenant la propagande am&icaine 
fait des merveilles d’acrobatie, et tout particuliére- 
ment le représentant des Etats-Unis dans son inter- 
vention d’aujourd’hui. Elle cherche ?r jouer les deux 
disques h la fois, puis a en mettre un de côté, pure- 
ment et simplement, ce qui ne lui est pas si facile. 
D’ailleurs, elle compte bien l’utiliser cacore pour 
d’autres petits pays afin d’y justifier I?ntervention 
américaine. J’ai ici sous les yeux un article tiré 
du Denartment of State Bulletin No 578, dat& du 
31 juillet 1950. Nous nous y sommes dé@ réf&& 
et nous le faisons k nouveau. Nous demanderons 
ensuite au Prêsident de bien vouloir le publier comme 
document officiel du Conseil de s&curitg% 

191. Cette thèse boiteuse - a savoir: *protéger les 
citoyens am8ricains” - qui a @té invoquée pour 
justifier l’intervention am&ricaine en R&publique Do- 
minicaine n’aura trompé personne cette fois-ci non 
plus. Persomre n’a douté de son caractere mensonger, 
sans parler bien s8r du fait que la vie de ces Am&ri- 
tains n’était nullement mena&e; en effet, la plupart 
d’entre eux avaient Qt5 conduits hors du pays et 
aucun - je r@bte, aucun - n’a so&ert des &%3- 
ments. Et cependant, l’intervention am8ricaine Se 
poursuit; bien plus, elle s%tead, si bien que l’on 
trouve &jh dans ce petit pays plus de 14 000 soldats 
americains. 

192. Une fois cette tromperie &masq&e, les Etats- 
Unis ont fait passer, d’abord en sourdine, et 
tue-t&te, leur deuxième disque, non moins US& qu’ifs 
ont tir6 du triste arsenal de leurs pr8textes sirn- 
plistss. Ils nous disent maintenant, voyez-vous, que 
la raison principale de l’invasion de la République 
Dominicaine par les forces arm8es des Etats-Unis 
est la peur de voir ce pays transforme en un deuxibme 
Cuba. 

193. Ainsi, la cause de lqntervention arm6e des 
Etats-Unis dans les affaires int8rieures d’un autre 



sire of tbe United States to interfere 

e tbe Uuited States 

Wut of respect for tbe sensittvity 
Americaas, it was net, in pub&& Mly a 

eed, in yesterday’s statement by the White 
House, it alternates witb tbe argument of a humani- 
tarian mission, And tbis is comprebensible. Tbe 
ernited ~Mes cammt fail to understand tbat, whatever 

pretext it advances far its invasion of 
an Bepublic, the LatinAmericàncouutries 

en retwn of United States 
of brute force in Latin 
bere is certainly not wbat 

States uses in order to caver up its actions, 

196. t tbreat of communism inwhat LatinAmeri- 
cari country cao be involved, wben United States 
armed intervention in sovereign Latin American 

emergence of scien- 
of communism cari 

in 1824 wben United 
Puerto Rico? Do not 
ts make themselves 

hmk ridioulous, even in their own eyes? Wbat eat 
of commtism mn tbere bave been in 1846 when 
United States troops disembarhed at Veracruz in 
Mexico? 

196. ‘IXe facts of bistory show tbat tbe only change . . the pretexts on which United States imperialism 
mterven@d in Latin American countries; tbe 

ence of its interventionist policy has remained 
same. United States marines bave landed in 

ama and Cuba. in Mexico and Nicaragua, in Kaiti 
ay, in Chile and Braail, in Honduras and 

Guatemala. As for the Dominican Bepublic. United 
St?deS marines landed tbere in 1903 ou tbe pretext 
of “protecting American lives and property’. Tbey 
were also tbere fram 1912 to 1914 on the pretext of 

cari Customs housec+. They were 
Dominican Bepublic in 1916 an the 
minieans were unwilling to carry 

tax reforms whicb were belng imp~sed on 

s ridicu80u6 pretext, UoitedStates marines 
the Dominican Republic. on tbat occasion, 

years. The result of thk UoitedStates occu- 
pation of tbe country was, as we hnow, tbe establisb- 

Republic of tbe bloody r&gime 
5, wbo was glven every possible 
States of An?erica. 

198. % iS witb su& a sbameful record of constant 
damestic affairs of 

Latin Americao countries that the Unfted States, 

Etat est leur desir 
&bires sfîn de lui 
haitent y voir établi. Autrement 
%è d8cid8e parce que la on-%bumhe a estii& 
lue cela 6tait bon pour lies 
irrésistible. en v&it6! 
tante pour ceux qui ne connaissent que la force du 
gendarme et la loi de la jungle. D’ailleurs, le m 
York Times, évoquant délicatement cette thèse de 
brigand, bcrivaiti “Par respect pour la susceptibilit6 
des Latino-Am&ricains, cette tbese n’a pas &t& intA- 
gralement admise de fa~on.offtcielle.’ 

194. Dans sa d6olaration d’hier. la Maison-Blanche 
a invoqué cette raison avec, en m&me temps, des 
motifs humanitaires. Cela se comprend. Les Btats- 
Unis ne peuvent pas ne pas comprendre que, quel 
que soit le pr&texte qu’ils vont inventer pour justifier 
leur invasion de la R8publique %ominicaine, les pays 

latine ne peuvent que frémtr devant ce 
ant de lrimp8rmlisme am&ricain B sa 

politique de force brutale en Amf?rique latine. Peu 
importe d’ailleurs les pr6textes qulinvcquent les 
Etats-Unis pour dissimuler leurs agissements! Ce 
qui compte, c’est ce qu’ils font dans la pratique. 

198. gais comment peut-on parler de menace com- 
muniste dans un quelconque des pays de l’Am&rique 
latine alors que l’intervention arm6e des Etats-Unis 
dans les Etats souverains de l’Am6rique latine avait 
commencé longtemps avant l’apparition du commu- 
nisme scientifique? De quelle menace communiste 
aurait-on pu parler par exemple en 1824 alors que 
les troupes am6ricaines d6barquatent B Porto Rico? 
Les propagandistes am8ricains ne se trouvent-ilspas 
ridicules à leurs propres yeux? De quelle menace 
communiste aurait-on pu parler en 1846 alors queles 

oupes américaines d&arquaient B Vercruz, au 
exique? 

196. L~bistoire nous montre que seuls les pr&textes 
ïnvoqu& par l’imp6rialisme am&icain pour envahir 
les pays d*Am&ique latine ont changé mais que sa 
politique d’intervention est demeur8e essentiellement 
la m8me. L’infanterie de marine am&icaine a effectu6 
des d8barquements a Panama et à Cuba, au Mexique 
e. au Nicaragua, en Haiti et en Uruguay, au Chili et 
au %&S~I, au Efonduras et au Guatemala. Quant & la. 
B6publique Ikxoinicaine, les marines am6ricains y 
ont d8ja d8barqu8 en 1903 sous lepr&exte de ad&fendre 
la vie et les biens des ressortissants am8ricains~. 
BS s’y sont retrouvk de 1912 a 1914, sous celui de 
“prot6ger les douanes dominicaines”. Us y ont d6- 
barque a oouveau en 1916, cette fois parce que les 
Dominicains refusaient les réformes fiscales que 
leur imposait Washington. 

19’7. Sous ce pr&texte ridicule, l’infanterie de marine 
amgricaine est demeur&e alors huit annees e.nti&res 
en %6publique Dominicaine. A la faveur de l’occupa- 
tion de ce pays par les Etats-Unis, la dictature 
sanglante de Trujillo a pu s’y maintenir grâce a 
l’appui dont il a syst6matiquement b&&ici8 auprk 
des Etats-Unis. 

198. C’est avec un dossier aussi ignominieuxd’inter- 
ventions flagrantes et ininterrompues dans les affaires 
int6rieures des Etats de l’Am&rique latine que les 
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whose armed forces only last year took SU& savage 
repristis On tbe peacefd population of Panama and 
bave just invaded the Dominican Republic, is now 
trying to blame everytbing on the Communists. 

199. The truth, the sober truth today facing Latin 
America is that the United States is now openly pro- 
claiming that the basis of its policy in the Western 
hemisphere is intervention in any Latin American 
country whose domestic affairs and aspiration to 
independence are not to the taste of United States 
imperialism. Yesterday the victim of United States 
imperiaiism was Panama; today it is the Dominïcan 
Republic; tomorrow, if this crime is not resolutely 
stopped, it Will be other Latin American countries. 

200. The situation is, of course, not at all as tbe 
United States tries to present it. Weshouldremember 
the truth, enshrined in tbe United Nations Charter 
but long forgotten by the United States, that it is for 
the peoples of all countries tc chocse Matever system 
they please and that no one has the rigbt to interfere 
in their domestic affairs. 

201. What is happening today intheDominicanRepub- 
lit iE Clerc to any unprejudiced observer. The 
Dotiinican people are struggling against a reactionary, 
anti-popular dictatorship. Tbe aim of those wbo have 
risen up in rebellion is to re-establish a constitn- 
tional govermnent in tbe country, eleoted, incidentally, 
under the supervision of the OrganizationofAmerican 
States. The reactionaxy, anti-popular junta in tbe 
Dominican Republic is a creation of United States 
imperialism, a puppet of the United States in the 
Dominican Republic, a mesns of exerting fore@ 
contml over the country’s life. 

202. That is why, striving to perpetuate tbe bases 
for its interference in tbe domestic affairs of this 
small Latin ,American country, the United States 
rushed to the assistance of this handful of usurper& 
In SO doing, the United States once more confirmed 
what is becoming increasingly apparent. It lays its 
stakes on the most reactionary forces in Latin 
America and, in order to establish those forces in 
power, resorts more and more to direct armedinter- 
vention in the domestic affairs of the Latin American 
countries. 

203. That is wby United States marineshave nowbeen 
landed in the Dominican Republic. That is wby tbe 
armed forces of the interventionists are actingjointly 
with the gangs of the junta and togetber with tbem aie 
sbcoting down tbe democratic forces of Santo Domingo. 
Tbis is in direct conformity with tbe nature of tbe 
interventionist policy of the United States. 

204. In these circumstances, the claim by tbe United 
States representative that the question of United 
States intervention in tbe Dominican Republic sborrld 
be referred to tbe Organisation of Lmerican States 
fez consideration lcoks like a pitii and cowardly 
attempt on the part of the United States to escape 
responsibility. 

205. The landing of United States troops in the 
Dominican RepubPic, and the participation of tbese 

Etats-Unis - dont les forces arm&es oti ûrg 
I’ann&e derni&re une r&ression sa te contre Ia 
population civile de Panama ct ont envahi ~u~5~r~~~~ 
la R&publique Dominicaine - s‘efforcent de rendre 
tes communistes responsables de tout. 

199. Les pays de l’Am&ique latitz se trouveat 
aujourd’hui devant une cruelle v&rit&: les Etats 
font ouvertement aujourd’hui de l’intervention 
tout Etat d’Am&ique 1atin.e dont les affaires 
rieures ou les aspirations à I’ind&endance n’ont pas 
l’heur de plaire a I’im&ialisme amhicainlabasede 
leur politique en Occident. Hier, Panama était la vic- 
time de I’imp6rialisme am&ricain, aujourd%ui la 
RBpublique Dominicaine: demain ce seront d’autres 
pays de l’Am&ique latine si on ne met pas fin r&o- 
iüment h ce crime. 

200. La situation ne se présente évidemment pas du 
tout comme le représentant des Etats-Unis cherche 
h nouS le faire croire. Nous rappellemns B cet dgard 
une vérité inscrite dans la Charte des Nations Unies 
qtie les Etats-Unis ont depuis longtemps oubli&,,& 
savoir qu’il appartient au peuple de chaque pays de 
choisir le régime qui lui convient et que personne n’a 
le droit de s’immiscer dans ses affaires int&ieures. 

201. Ce qui se passe aujourd’hui en R6publique 
Dominicaine est parfaitement clair pour tout obser- 
vateur impartial. Le peuple dominicain lutte contre 
la dictature antipopulaire delar8action. L’objectif des 
insurg&s est de r&ablir le gouvernement constitu- 
tionnel &u, soit dit eu passant, sous le contrBle de 
l’Organisation des Etats americains. La junte 
populaire de la r6action est la créature de 1’ 
rialisme amfJricain, le supp%t des Etats-Unis en 
Republiue Dominicaine, I%nstrument de COntr$le 

de I’dtranger sur la vie du pays. 

202. V6ilh pourquoi les Etats-Unis, soucieux de 
conserver par devers eux uns raison d%nt.ervenir 
dans les affaires int&rieures de ce petit pays d’Am&- 
rique latine, se sont précipités au secours de cette 
poignée d’usurpateurs. Ce faisant, Fis ont confirme une 
fois de plus ce quiapparaftdeplus en plus clairement: 
en Amérique latine, ils misent sur les é16ments les 
plus r8actionnaires et, pour les imposer, ils inter- 
viennent de plus en plus dans les affaires int&ieures 
des pays. 

203. Voila pourquoi l’infanterie de marine américaine 
a debarqu6 en Rgpublique Dominicaine. VoilBpourquoi 
les forces arm&es des interventionnistes op??rent 
aujourd’hui aux c&&s des bandes de la junte et,tirent 
avec elle Sir les forces d&mocratiiues de St&&- 
Domingue. Telle est la loi de la politique d’inter- 
vention des Etats-Unis. telle en est la réalit& 

204. Dans ces conditions, lorsque le repr&entant des 
Etats-Unis vient nous affirmer que.la question de 
l’intervention des Etats-Unis en tipublique Domini- 
caine devrait Btre soumise h l’examen de IfOrganisa- 
tion des Etats américains, nous y voyons uno triste 
tentative que font les Etats-Unis sous l’empire de la 
peur pour échapper h leurs responsabilit& 

205. Le d&arquement en R&publique Dominicaine des 
forces americaines et leur participation 8. l%crase- 
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tit pays qui lutte pour sa 
ne smraimt être consic%- 

ession. c0mnew.e inter- 
les af%&es inthieures de la 

C1ést pourquoi le Conseil 
nt est en droit, mais eucore 

3 le devoir d’e x3miner d%arg?nce, conformément B 
I~Article 39 de la C%arte, la question del%ntervention 
arm& des E+~&S-Unis dans les affaires int6rieures de 

mine pr&e&e par l’Union 
Ltexouse de leexamen de la question par 

en aucun cas servir de p&&xte 
e Conseil de sgcurit6 de remplir son 
concerne ia situation qui 8 

en &pnblique ~ominPcaSPae h la suite de 1’ 
am&ricaine. 

wever, under Article 52 
conformdment a 1’ArticPe 52, 13 conclïtïon essentielle 
de lkxistence de ces organfsmes rSgionaux est qu’ils 
soient compatibles avec les ht6 et les principes des 
Nations Unies, en particulier avec le principe Selon 
lequel, sfin que efficaces soient prises 
rapidement, les l*Organisation confient 
p&cis8ment au Conseil de sburitg, et non a un autre 
organe, la res~nsabilit6 principale du maiutien de la 
paix et de la &curité internationales. 

unitea Nations 
enforcement M- 
autlmrization 0% 

207. Deuxi&nement, la Charte, XIX termes de I’Ar- 
ticle 52. interdit de nw&re catégorique lkpplication 
de mesures coercitives par 13~s organisations rggio- 
nales sans l’autorisation du Conseil de s&xrit& Je 
me permettrai de rappeler ici les termes du para- 
graphe 1 de I”Article 53: 

TThe Security Councin shall, wbere appropriate, 
utiki5e such regi0ns.l arrangements or agencies 
for enfomement action onder its authority. But no 
enfooreement actian slml) be taken under regional 
ammgements or by regimml agencies without the 
a~t~Q~iaat~on of the Securi& CounciL* 

“Le Conseil de sêcuritg utilise, s’il y 3 lieu, les 
accords ou orpanismes &gionaux pour l’application 
des mesures coercitives prises sous son autorit& 
Toutefois, aucune action coercitive ne sera entre- 
prise en vertu d’accords rBgionaux ou par des 
organismes régionaux sans 1~autorisationduConseil 
de sf5curit&w 

Did the Wnited States bave tlhie atbosization fmm tbe 
uncil? L-erhaps M-lr. Stevenson wmld be 
to 3nswer tbat question. 

Je voudra3s demander a M. Stevenson. en espi%.-& 
qu%l voudra bien &pondre a ma question, si les 
Etats-Unis ont reçu du Conseil de &curit& une telle 
autorisation. 

206. By wbat right, under what charter, on what 
basis did the invasion by United States tmops take 

208. De quel droit, en vertu de quelle charte, sur 

place? 
quelles bases 3 en lieu l’invssion des troupes am$ri- 
mines? 

209. lt is no mere chance tbat my United States 
mlleague b3s prefemeü to remain silent on tbis key 
question. For wb3t the United States is dring is 
using armed bore@ in violation of the Wnited Nations 
C%arter, in violation even of t.be Charter of the 
Organization of American States. 

209. Ce n’est certainement pas par uneffetduhasard 
que notre collègue am&icain a pr6f&8 garder le 
silence sur cette disposition fondamentale de la 
Charte. En effet, que font les Etats-Unis? Ils utilisent 
la force armée en violation de la Charte des Nations 
Unies, en violation de la Charte de l’organisation des 
Etats amgricains. 

210. Tho situation wbich bas bsen created by United 
States armed intervention in the domestic affairs 
of the Dominican Republic is too serious for the 
Security Council to ignore. Tbis intervention, which 
bas 3lready cost the lives of thousands of Domini- 
Cm, gims rise to tbe danger that the international 

210. La situation ainsi cr6éepar l’intervex tion armée 
des Etats-Unis dans les affaires inthieures de la Repu- 
blique Dominicain; est beaucoup trop grave pour que 
le Conseil de sdcurit6 puisse la passer sous silence. 
Cette intervention qui ad&jhcolltélavieà des milliers 
de Dominicains, cet acte de brigandage international 
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piracy engaged in by tbe United States Will spread 
yet furtber. In tbe situation wbich bas arissn, it is 
particularly necessary for tbe Security Cou&l t4~ 
react quicldy and effectively and to take decisive 
measures. It must categorically condemn tbe United 
States armed intervention in the domestic affairs 
Of the Dominican Republic and demand tbat the 
Goverment of the United States should immediately 
withdraw its occupation troops from tbe territory of 
tbis Latin American country, wbich is a State Member 
of the United Nations. International lawlessness must 
cesse. 

211. May 1 follow toclay% practice and, on tbe usual 
understanding, not ask for consecutive interpretation? 

212. The PRESIDENT: 1 cal1 upon the representative 
of the United States. who wishes to speak in exercise 
of his right of reply. 

213. Mr. STEVENSON (United States of America): 1 
do not intend to detain the Councll for long at tbis 
stage, but 1 must reserve tbe right to speak again at 
somewhat greater length as the discussion proceeds, 
in vlew of some of the statements that bave been 
made here this afternoon by tbe representatives of 
tbe Soviet Union and Cuba. 

214. 1 have been interested by the fact that of late 
the Soviet Union representative seems always to 
bring two documents wlth him: one is his speech 
and the other is bts right of reply, prepared in ad- 
vance. 1 wonder if we had net better re-label the 
right of reply tbe right to reply by unlimited exten- 
sion of on& speech. 

~-5. 1 should like to enquire: Did I cast any sbadows 
on tha gallant struggle of tbe Soviet armies in tbe 
labt war? No, not one. Indeed, tbe SovietUnion repre- 
sentative could have found, had ho wished to do SO, 
some words of mine toquoteinpraiseof tbat struggle. 

216. But 1 do not Lhtzk Chat cn,’ dlversionaryrhetoric 
cari change tbe facts of bistory, -2: ? change tbe fact 
that since the war tbe world I?~X been afîIicted by 
some aggressive Pcwers, but tbe U&ed States has 
not been one of them. 

217. The Soviet Union relmesen+azive &as mentioned 
some maths in the lion% skiu as exarmples of United 
States sine.: Viet-Nam, the Congo, Korea. I would 
point out to the Secudty Council that all bave been 
cases of attempts to protect the integïity and inde- 
pendence of States from outside interference. 

218. 1 am not surprised that the Soviet Union repre- 
sentatlve is rouchy a.bout some of the record of tbe 
past twenty years, including its acquisition of great 
amounts of territory and its alliance with Nazi 
Germany. But 1 am surprised at exactly how touchy he 
bas turned out to be. The Soviet Army did indeed, as 
1 have said, figbt most gallantly in the Second World 
War. We are a11 profoundly indebted to it for that, 
although 1 would bardly ascribe the entire credit to 
it, as the Soviet Union representative seemed to do. 
We were indeed prepared to continue in ‘he post- 

dont se sont rendns c 
rique. menace de s%t 
particulibrement ds 
qu’il agisse rapideme 
mesures d&cisivea. Il lui 

uivoque l’imervention arm&e des Etats-Unis 
affaires int6rienres dela blique Domini- 

came, il lui faut absolument exiger ~Verae~~ 

des Etats-Unis qu’il retire imn&diatsment se 
d’occupation du territoire de ce petit pays de 
rique latine, Etat Membre de IQrganisat 
Nations Unies. Il faut mettre fin au bri 
international! 

211. Je me conformerai B la proc&dure qui a 
suivie aujourd’hui et renoncerai a l’interpr6tat 
consécutive de mon intervention avec les rt%erves 
d’usage. 

212. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Je 
la parole au représentant des Etats-Unis, qui d&ire 
exercer son droit de rQonse. 

213. M. STEVENSON (Etats-Unis d*Am&ique) [tra- 
duit de l’anglais]: Je n’ai pas l’intention de retenir 
longtemps le Conseil l% ce stade du debat, mais je 
me r6serve le droit de parler ?% nouveau et plus 
longuement par la suite, étant don& certaines dêcla- 
rations qui ont et& faites cet après-midi par les 
représentants de l’Union sovi&tique et de Cuba. 

214. J’ai remarqu6 avec int&êt que, depuis quelque 
temps, le repr&entant de l’Union soviétique semble 
toujours porter deux docnments sur lui: son discours 
et le texte d’une intervention, pr&e d’avance, pr.ir 
exercer son droit de réponse. Je me demande s’il ne 
vaudrait pas mieux dans ce cas appeler le droit de 
réponse le droit d’allonger ind&niment sondiscours. 

215. Ai-je, je le demande, jet& le moindre discrsdit 
sur la lutte courageuse des armEes sovigtiques au 
cours de la dernibre guerre? Pas le moins du monde. 
En r&litg, le représentant de l’Union sovigtique 
aurait pu, s’il l’avait voulu, citer certaines paroles 
que j%i prononcées a l%loge de ces combattants. 

216. M[ais je crois qufaucune rh&orique de diversion 
ne peut changer les faits de lhistoire, le fait entre 
autres que, depuis la guerre, le monde a souffert 
par la faute de certaines puissances agressivesparmi 
lesquelles on ne peut compter les Etats-Unis. 

217. Le reprksentant de l’Union soviétique a dgolaré 
que l’on pcuvait trouver des failles dans notre armure, 
parlant des méfaits des Etats-Unis au Viet-Nam, au 
Congo, en CorBe. Je voudrais faire observer aux 
membres du Conseil de sécurit& que dans chacun de 
ces cas il s’agissait de protéger l’intégritl et I%?l& 
pendante des Etats contre une ing&rence &trangére. 

213. Je ne suis pas surpris par la susceptibilité du 
repr&sentant de l’Union soviétique en ce qui concerne 
certains Bvgnements des vingt dernières années et, 
notamment, l’acquisition par son pays de vastes terri- 
toire-, et son alliance avec l’AIlemagne nazie. Ce qui 
me surprend, -‘est le degré de susceptibilité dont il 
fait preuve. Les armées sovi6tiques ont certes, comme 
je l’ai dit, lutt6 avec grand courage au cours de la 
seconde guerre mondiale, et nous leur devons tous 
uns profonde reconnaissance bien que lecréditneleur 
en revienne pas entièrement, comme le reprgsentant 
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wdd the co-operation wltb Soviet Union de 1Wniou soviétique semblait le dire. Nous Stions 
cl prevailed cluring war. 2% blame for the pr&ts. en fait, h poursuivre avec l’union soviktique, 

ch folbwed tbat war lies squarely ad après la guerre, la ccopération qui avait marqu2cett.e 
@icies ~f&e Soviet Union during that #riode. La profonde division qui a suivi est due 

uniquement b la politique suivie alors par l’URSS. 

recent weeks the Soviet Union 219, Je regrette qu’au cours des dern@res semaines 
-first io tbe 5pecial com- le représentant de 1Wnioù sovi&que ait cru devoir 

Cperations, then io tbe faire revivre, d’abord au Comit5 s&cial des Opt%a- 
ion of aggression, tben in tiens de maintien de la paix puis au Comité sur la 

the Disarmament Commission, and aowiutheSecurity d6finition de l’agression, puis % la Commission du 
Council-the language and techniques of tbe StaRa d&armement et maintenant au Conseil de S&urit& 

at thii is onIy a passing phase and that le langage et les techniques de l%poque stalinienne. 
tbe Soviet Union’6 troubles with J’esp&-e que ce n’est là qu’une phase provisoire et 
net continue to ~1 e us bere. que les difficuIt& auxquelles se heurte l’URSS avec 

son ancienne alli&e ne rejailliront pas sur nous. 

about the bistory 220. Je ne parlerai pas davantage de 1Wstoire de 
1YInion sovi&tique bien que le repr&entant de ITJnion 
sovi6tique ait cru bon de parler de l%istoire de mon 
pays. Lkxpausion de la Russie, partant du duché de 
Nloscou, est alIee jusqu’à l’oc&u Arctique, jusqua 
l’Asie centrale et jusqu’au Pacifique. Ces faits sont, 
je crois, ccmnus de nous tous et n’ont pas besoin 
d%tre rSp&és ici. 

* only a moment, tc tbe 221. J’aimerais dire maintenant quelques mots des 
esentative of Cuba. nombreuses observations du représentant de Cuba. 

222. Quoiqu’il m’en coMe, je glisserai sur bien des 
remarques offensantes du reprkentant de qui 

n et 
des 

he baad spent as much time lear actes criminels. S’il avait passe autant de temps B 
&udier les faits qu’b apprendre des 6pitbetes inju- 
rieuses et des insultes, je crois qu’il aurait eu du 
mal à parler avec tant de passion des objectifs 
imp&rialistes des Etats-Unis dans la Rêpublique 
Dominicaine. 

223. LWstoire rSv&lera, je crois, la pleine signifi- 
cation de la situation qui rbgne actuellement dans la 
R6pubIique Dominicaine, de m8me qu’elle expliquera 
le sens de la mission de sauvetage au Congo. Et 
alors, ?3 ce moment-l%, il sera patent que le rS1e 
des forces des Etats-Unis dans la R5publique Domini- 

of the freedom of the Dominicao Republic. Caine aura kt& d’apporter la libert6 a la RSpublique 
et non pas de l’en priver. 

224. I remind tbe representati-ve of Cuba tco that it 224, Je tiens b rappeler également au reprgsentant 
bas been necessary, as 1 bave said, to send United de Cuba qu’il a Sté nbcessaire, je le &pbte, d’envoyer 
States trcops tc several countries since the Second des troupes am&ricaines dans plusieurs pays depuis 
World War: tc Korea, to Lebanon, to tbe Congo to la deuxième guerre mondiale, en CorBe, au Liban, 
evacu foreigners, and to Viet-Nam. In no case au Congo pour assurer l%vacuation des Etrangers, 
bave se trcops derogated from tbs sovereignty et au Viet-Nam; en aucun cas ces troupes n’ont port6 
ad independeace of tlae country in which tbey have 
been empIoyed. Indeed, one of tbe main reasons for 

atteinte B la souveraine6 et b 19ndêpendance du pays 

tbeir dispatch bas been to belp preserve that inde- 
OU elles avaient ét6 envoy&es. En fait, leur r6le a 
surtout St& d’aider B prêserver cette ind5pendance, 

prudence, wlaether threatened by direct aggression or 
by the modern forces of subversion and tctalitarian 

qu’elle soit slenac&e par une agression directe ou 

techniques. 
par les forces modernes de subversion et des tech- 
niques totalitaires. 

225. Tbe representative of Cuba ha6 used freely 225. Le repr?%entant de Cuba a eu recours B cer- 
scme entreme language to express bis conclusions tains &csrts de langage pour exprimer sa pensée 
abcut tbe sins of the United States and our malevolent au sujet des fautes des Etats-Unis et de nos mauvaises 
Pvrposes in the Dominicsn Republic, but few facts to intentions en R5publlque Dominicaine, mais ll n’a 
supprt bis conclusions and a pcd many false state- pr&enté que bien peu de faits Bl’appui de ses conclu- 
ment% Let me assure the representative of Cuba 
tbat he is misinformed and tbat I eau categorically 

sions et une bonne part de ses déclarations étaient 

deny that the Unlted States has done any bombiig in 
erron6es. Je voudrais par conséquent lui dire qu’il a 
5% mal renseign5 et je dSmens catégoriquement que 
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the Dominican Republic. Nor have we been fightlng 
against constitutionalists-to use his Word. We have 
been fighting against fighting, trying to stop bloodsbed 
and to restore order. 1 cari assure him-to pick up 
an argument of his-that, unless there are nations 
and international organisations tbat Will denounce 
aggression and wlltprotectagainstaggressionwhether 
by armies or by agents, there surely Will be no free 
States left. This is the danger in the future-not con- 
quest of anybody by the United States. We have not 
invaded the Dominlcan Republic: we have acted to 
protect foreigners in a revolution, in concert with 
our fellow representatives ln this hemisphere, and 
to prote& the Dominican people from a communist 
seizure of the country while the Dominicsns them- 
selves determine their future. 

226. However, the extensive attacks we have heard 
may be pertinent in a way to the subject before us, 
for they serve to remind us how easily and how 
qulckly a revolution offered to and accepted by a 
people in the name of demooratic freedom and social 
progress cari be betrayed. It reminds us of the grim 
struggle which took place within the Cuban revolu- 
tionary r&lme which overthrew Batista, the struggle 
between those who overthrew Batista to bringfreëdom 
to Cuba and those who overthrew Batists to bring 
Cuba to communism. It reminds us of the tragic out- 
corne of that struggle: brave men who had fought for 
the revolutlon wlth Castro were turned upon, suddenly 
assailed. arrested and driven from office lnto prison 
or exile, a11 for the single offense of believing in the 
principles of the revolution they had fought for. This 
stark reminder of revolution betrayed Will remainfor 
ever in the minds and hearts of a11 the citiaens of 
the Western Hemisphere and it cannot but influence 
actions which are taken to bring order out of chaos 
in the Dominioan Republic. 

227. 1 had not thought of referringtothe contemptuous 
epithets he has used with reference to sistsr Republics 
of this hemisphere -“lackeys”, “lickspittles” and SO 
on. However, it was curious that he first quoted with 
approval what they said when they expressed concern 
and doubt about our urgent response to the cal1 for 
help and he then denounced them in these repulsive 
epithets when they discovered the facts and joined to 
help in stopping the bloodshed and to restore order to 
the Dominican Republic and glve the people of that 
beleaguered land a chance to restore constitutional 
democracy to their country. 

228. Mr. FEDORENEO (Union of Soviet Socialist 
Republics) (translated from Russian): Mr. President, 
my delegation is once again obliged to exetcise its 
right of reply. 

229. The Unlted States representative-the tone of 
whose statement has noticeably improved. if my ears 
do not deceive me-has been unable to refute a single 
argument put forward by the Soviet delegation. Although 

les Etats-Unis se soient livr&s k 
dans la République Dominicaine* 
n’avons Iuttl contre les consti 
reprendre son expression. Mou 
arrCer les combats, en essayant de mettre f 
effusions de sang et de rétablir l’ordre. Je puis 
aussi, pour reprendre I%n de ses arguments, lui 
dire que s’il ne se trouvait pas des nations et des 
organisations internationales pour d&onoer l’agres- 
sion, qu’elle soit le fait d’arm8es ou d’agents, et en 
protéger les victimes, il n’y aurait bien& plus un 
seul Etat libre. Voila oh est le danger pour l’avenir 
et non pas la conqu8te de quiconque par les Etats-Unis. 
Nous n’avons pas envahi la R8publique Dominlcalne. 
NOUS avons agi pour prot8ger des ressortissants 
8trangers qui se trouvaient pris dans une r&olution, 
et nous l’avons fait de concert avec les autre C@%- 
sentants de cet b&nlsphére. Nous avons paur 
prot8ger le peuple dominicaincontre une mainmise des 
communistes sur le pays, afin que les Domlolcalns 
eux-m&mes choisissent leur avenir. 

226. Les attaques sans freinque nous avons entendues 
ont peut-8tre 8% utiles, en ce sens qu’elles ont servi 
B nous rappeler qu’une r8volution offerte 5 un peuple 
et acceptée par lui au nom de la liberté d8mocratiiue 
et du progrès social peut facilement et rapidement 
&tre trahie. Cela nous a rappelé la lutte forcen8e 
qui a eu lieu au sein même du r8gime r$volutionnaire 
qui a d8trBn8 Batista, lutte de ceux qui l’avaient 
d8tr8n8 pour donner la libert8 a Cuba et de ceux qui 
l’avaient d8trBn8 pour livrer Cuba au communisme. 
Cela nous a rappel& les r8sultats tragiques de cette 
lotte, au cours de laquelle des hommes valeureux 
qui avaient combattu avec Castro pour la r8wlution 
se virent brusquement écartés, assi&&, arr8t8s et 
jetés en prison ou enwy8.s en exil, simplement pour 
avoir cru aux principes-de la révolution poor laquelle 
ils avaient lut& Ce souvenir tragique d’une r&ellion 
trahie restera k jamais dans l’esprit et dans le coeur 
de tous les citoyens de 1%8mispbi?re occidental et ne 
peut manquer d%iluencer les mesures qu’ils pren- 
dront pour ramener l’ordre dans la R8publique Domi- 
nicaine actuellement plong8e dans le chaos. 

227. Le repr8sentant de Cuba a empIoy8 en parlant 
des autres républiques de l%misphére des expres- 
sions blessantes tellesque Rl~uaiswouvlhche-bottesv 
et je ne m’arr&terai pas lk-dessus; &~O~~IS, il est 
curieux de notzx qu’il Qtait au d8but d%ccord avec 
ceux qui ont exnrim8 certaines rkserves au sujet de 
notre r8ponse imm8diate a cet appel kl’aideet qu’en- 
suite il les a d&onc& au moyen d%pitb&es malson- 
nantes parce que, ayant d8oouvert les faits, ils S’étaient 
joints h, nous pour mettre fin aux etieions de sang9 
rétablir l’ordre dans la R&publique DominiCaine -et. 
donner & la population de cette terre tourment8e Une 
chance de restaurer dans son pays la démocratie 
constitutionnelle. 

228. M. FEDORENKO (Union des R8publiques SoCla- 
listes sovi&iques) [traduit du russe]: Je me vois 
contraint de prendre a nouveau la parOIepoUr exercer 
mon droit de r8ponse. 

222. Le repr&entant des Etats-Unis - dont le ton 
a d’ailleurs sensiblement chang8 pour le mieuX si 
mes oreilles ne m’ont pas trahi - n’a pas r8ussi a 
réfuter un seul des arguments avanc8s par la d81%- 
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bimself seem to us so flimsy th5t 
y any need for comment. They speak for 

Ives. Tbey are a gksrlag catlon of tbe 
SS of tbe Uaited States resentative to 
awless acts committed United States 

;ion sov&tque. Bien qu’il ait pris la parole pour 
?xewer son droit de r&mse, il n’a en fait répondu 21 
mcune des questions quilui&aientpos~es, notamment 
:elle qui avait trait au respect de Ia Charte des 
Nations Unies, question sur laquelle nous avons 
itttth6 l’attention de notre coIl&ue am6ricain dans 
notre intervention. Les efforts qu’il a faits pour se 
pstifier nous paraissent si vains qu’ils se passent de 
commentaires. Ils ne font que mettre en relief l’im- 
puissance du représentant des Etats-Unis ?% defendre 
les iWgalit&s que commet l’imp&rialisme amkricain. 

230. In ‘MS reply, the United States representatlve 
05 of United States in- 

That fact is 

230. Dans sa &ponse, lerepr&entant des Etats-Unis 
n’a pas m&me effleure la question de l’intervention 
des Etats-Unis dans la &Publique Dominicaine. 
N’est-ce pas éloquent! 

231. Quant 51 ce que M. Stevenson a dit du reprk- 
sentant sovi&ique qui a toujours sous la main deux 
textes, l’un celui de son intervczt-n. l’autre celui 
du discours qu’il fera dans l*exercice de son droit 
de r@mse, je dois avouer que la perspicacitg du 
repr&sentant améx%xin ne laisse pas de m’attendrir. 

alheureusement, ses calculs, son arithmétique ne 
sont pas au point. 

bave, mat two aor yet tbree texts. 
are requlrecl. We are always ready 
d belp him to understand the truth. 

232. Nous avons toujours pr&ts non deux ni trois 
textes, mals autant qu’il en faudra. Nous sommes tou- 
jours dlsposl;s X aller au-devant de vos d&irs et B 
vous aider a comprendre la v&rit& 

bas dearly beea well 
tbere is no med for con- 

233. Manifestement, mon intervention a&&comprise 
et il est inutile, jecrois, de recourira l%derpr&ation 
colls~utive. 

234. Tbe PRESIDENT: Tbe representatlve of the 
Utited States wisbes to addxess tbe Couacil and 1 

234. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le reprh- 
sentant des Etats-Unis a exprimé le désir de reprendre 
la parole. 

235. Mr. STEVENSON (United States of America): 
Wlth some sense of mercy for the members of the 
Coumil, 1 resemed tbe rigbt to speak furtber in 
reply to tbe speeches li bave heard tbis afternoon, 

tbat sexe of r’estraint was net evldently 
od by my Soviet coPLeague. I regret I must 
MS comerà for the endurance of the Security 

COwm2ll h5s r the better, like my 
spch. If K t wss revealed in one or 
even two rigbts of reply. i should be most happy. Tbe 
thought that it may take several more is, 1 must con- 
fess, deeply depressing. 

235. M. STEVENSON (Etats-Unis d’Amérique) [tra- 
duit de l%nglais]: Comme je désire épargner les 
membres du Conseil, je me rgserverai le dro+.t de 
&pondre ult6rieurement aux orateurs que nous avons 
entendus cet après-midi, encore que cette retenue 
n’ait pas 6% comprise par mon coll&ue sodtique. 
Je regrette de devoir dire qu’il continue k ne pas se 
soucier de l’endurance du Conseil de sfxurité. Si je 
pensais que la v6rité puisse &tre r&616e en un ou 
deux droits de réponse. je m’en rejouirais, mais l’idée 
qu’il faille l’exercer bien plus souvent me dgprime, 
je l’avoue. 

236. Let me conclude the afternoon’s ceremonies, 236. Permettes-moi de conclure le débat de cet 
if tbat is possible, by readlng you one paragraph après-midi, si cela est possible, en lisant unpara- 
tbat bas just been reported to me. President Johnson graphe qui vient de m’être communiqué. Le président 
said tonigbt, if this is of any reassurance to tbe Johnson a déclar6 ce soir, si cela peut rassurer les 
Soviet and Cuban representatlves, that tbe Unlted représentants de l’Union sovl6tique et de Cuba, que 
States troops would be wlthdrawn from tbe Dominican les troupes americaines quitteraient la R&publique 
Republic as saon as the Organisation of American Dominicaine aussi& que l’Organisation des Etats 
St5teS cari get a plan into effect to bring peace and xnfzicains pourra mettre en oeuvre un plan de nature 
stab%ity tbere. a ramener la paix et la stabilit8. 

237. Tbe PRESIDENT: 1 cal1 on the representative 
of Cuba wbo wishes to speak in exercise of his right 
of reply. 

237. Le PRESIDENT: Je donne la parole au reprk- 
sentant de Cuba, qui désire exercer son droit de 
réponse. 

238. Mr. ALVAREZ TABIO (Cuba) (translated from 
Spanish): 1 shall be very brief for 1 only want to refer 
to an allusion made hy the Unîted States representa- 

238. M. ALVAREZ TABIO (Cuba) [traduit de l’espa- 
gnol]: Mon intervention sera très brève car je veux 
simplement, en r6ponse h une allusiondu repr&sentant 
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tive to the Cuban revolution. 1 wish to state that the des Etats-Unis à notre rdvolution, direque ssuls le 
only persons who cari judge whether or not the Cuban Gouvernement et le peuple cubains, et non le repré- 
revolution has been betrayed are the Cuban people 
and not the United States representative. 

sentant des Etats-Unis d’Am&rlque, ont qualit pour 
appr&cier si la révolution cubaine a &B trahie. 

The meeting rose at 6.55p.m. La s&nce esf leoée à 18 h 5.5. 
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